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Résumé 
Un des principaux obstacles à l'analyse complète des conversations naturelles demeure 
la présence de plusieurs chevauchements de parole. Lorsque trois locuteurs ou plus s'y 
trouvent impliqués, des conversations parallèles accroissent encore le défi. En effet, les 
signaux de parole mixtes qui en résultent ne peuvent être soumis à une analyse 
acoustique informatisée. La décision de n'étudier que les extraits conversationnels en 
signal de parole pur, pour permettre des analyses appuyées par l'informatique, nous 
prive, selon nos résultats, de la moitié des manifestations prosodiques réalisées en 
contexte naturel (hauteur et intensité de la voix, allongement des syllabes et pauses), 
puisqu'elles foisonnent dans les chevauchements de parole. Pour la conduite de 
recherches lexico-sémantiques et interactionnelles, nous préférons ne pas sacrifier 
l'aspect naturel des conversations. C'est pourquoi nous nous en remettons à une analyse 
complètement humaine, quoiqu'elle puisse être appuyée par la technologie dans la 
mesure où celle-ci ne prend pas le pas sur le jugement du transcripteur (par exemple 
pour mesurer des pauses ou des syllabes allongées). 
Au terme de ce mémoire, nous proposons un mode de transcription perceptuel amélioré 
par rapport à ce qui se fait déjà, susceptible de favoriser le marquage pertinent de la 
prosodie pour des analyses lexico-sémantiques et interactionnelles, ainsi qu'une haute 
fidélité aux données primaires. Par le fait même, aussi bien les extraits de conversation 
où un seul locuteur s'exprime que les moments de chevauchement ou de conversations 
parallèles peuvent être pris en considération par les chercheurs. Nous proposons 
également certaines innovations graphiques pour augmenter la lisibilité des 
transcriptions qui prévoient un tel marquage précis des proéminences prosodiques. 
Mots-clé 
linguistique interactionnelle, linguistique de corpus, corpus oraux, conversation 
naturelle, prosodie, transcription perceptuelle, chevauchement de parole, pragmatique 
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De plus en plus, les études de tous les champs de la linguistique s'appuient sur des 
corpus authentiques de langue pour fonder des hypothèses, creuser des problématiques 
ou simplement cueillir des exemples pour étayer les thèses avancées. Philippe Martin 
(2011) évoque « l'aspect dynamique du processus d'encodage et de décodage temporel 
nécessairement réalisé par le locuteur et l'auditeur lors de l'acte de parole » et souligne 
que « l'émergence relativement récente de nombreuses analyses de corpus spontanés a 
montré (...) que la production de parole spontanée implique des constructions des 
différentes structures qui sont dynamiques et non pas statiques [contrairement à la 
simple lecture d'énoncés]» (Martin 2011 : 39). Avanzi et Delais-Roussarie (2011) 
ajoutent : « la langue parlée non-préparée non-lue s'affranchift] parfois des règles de 
bonne formation propres à la parole lue » (Avanzi et Delais-Roussarie 2011 : 56). C'est 
dire toute l'importance de cueillir des données en parole spontanée pour y mener des 
recherches approfondies. Les étapes relatives à la constitution de corpus créés pour 
répondre aux différentes questions posées sur des sujets divers ont déjà été amplement 
discutés en ce qui a trait au français, notamment dans Blanche-Benveniste et Jeanjean 
1986, Cosnier 1987, Blanche-Benveniste 1990 et 1997, Traverso 1996 et 1999, Gadet 
1997, Kerbrat-Orecchioni 2004, Rastier 2005, Baude 2006, Luzzati 2009, ainsi que 
Gilquin et Gries 2009. 
Pour des recherches concernant la langue orale, les chercheurs doivent recueillir de la 
parole puis transformer les données premières (les enregistrements) en données 
secondaires (les transcriptions) qui, elles, serviront aux différentes analyses anticipées, 
avec ou sans le support des bandes sonores (dans la plupart des cas) ou du matériel 
audiovisuel (dans certains travaux), selon les conditions de confidentialité. Au gré de 
leurs intérêts, les chercheurs procéderont à la transcription des mots et expressions en 
usage (le matériel verbal) et pourront étendre leurs travaux à la prosodie, c'est-à-dire 
aux mouvements de hauteur et d'intensité de la voix, à la durée des phonèmes et aux 
pauses (le matériel paraverbal). Certains enregistrements saisis sur bande audiovisuelle 
permettront également la transcription des gestes (le matériel non verbal). 
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Introduction générale 
Or les études destinées plus particulièrement à la description de la conversation se 
trouvent confrontées, entre autres problèmes, à divers enjeux reliés à la transcription du 
matériel paraverbal. Le terme conversation est entendu ici au sens strict proposé 
notamment par Traverso (1996) en regard des critères suivants : 1) l'échange se déroule 
en contexte non manipulé, où chaque participant a accès à la position de locuteur 
(interaction à caractère réciproque); 2) l'alternance des tours de parole n'est pas 
prédéterminée; 3) l'utilité immédiate de la conversation n'est nulle autre que le plaisir, 
le jeu ou la politesse; 4) l'informel et le « léger » y prédominent; 5) les relations entre 
les locuteurs s'y manifestent, ainsi que certains niveaux de complicité (Traverso 
1996 : 5). 
Dans ce contexte conversationnel, et selon plusieurs perspectives, la prosodie joue un 
rôle essentiel, tel que discuté notamment dans Rossi et al. 1981, Couper-Kuhlen et 
Selting 1996, Ochs 1996, Duez 1997, Morel et Danon-Boileau 1998, Léon 1999, Di 
Cristo 2000, Fonagy 2003, Auchlin et al. 2004, Couper-Kuhlen et Ford 2004, Kohonen 
2004, Bertrand et Chanet 2005, Lacheret-Dujour 2007, Schegloff 2007, Audibert 2008, 
Bourhis 2008, Deiais-Roussarie et Post 2008, Mertens 2008 et Avanzi et al. 2010. 
Cependant, dès que les voix de deux locuteurs sont confondues dans un même signal, la 
prosodie est impossible à analyser à l'aide de logiciels de traitement phonétique du 
signal vocal. C'est le cas des conversations, puisque les chevauchements de parole et les 
conversations parallèles foisonnent dans les échanges à plusieurs. Lorsqu'il ne s'agit 
que d'analyser la prosodie pour elle-même, la solution de l'enregistrement en chambre 
sourde suffit souvent à solutionner le problème. Cependant, lorsque l'intérêt porte sur la 
prosodie en tant que phénomène interactif constitutif des conversations, l'option de 
l'enregistrement en laboratoire est inopportune. 
Voilà donc le dilemme qui guidera la réflexion que nous comptons entreprendre dans 
notre mémoire : une transcription pertinente et fidèle de la prosodie telle qu'elle se 
manifeste dans les conversations spontanées entre plusieurs locuteurs est-elle possible? 
Et souhaitable? La transcription perceptuelle, sans transit informatique, est-elle 
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suffisante pour les besoins ciblés? Un traitement informatique est-il possible? Si oui, 
dans quels contextes? 
1. Objet de l'étude 
Nous nous concentrons sur la transcription des phénomènes prosodiques issus de corpus 
de conversation en contexte naturel, pour laquelle nous souhaitons vérifier s'il est 
possible de rencontrer les objectifs de pertinence, de fidélité et de lisibilité 
transcriptuelle, objectifs sans lesquels une telle entreprise serait vaine (Mondada 2004). 
Pour ce faire, nous baserons cette recherche sur le Corpus de français parlé au Québec 
(CFPQ) où un travail de transcription de la prosodie en conversation spontanée de 
langue française a déjà été accompli. Nous soumettrons un extrait d'enregistrement à 
l'oreille de trois transcripteurs qui auront pour mandat de rendre sur papier les 
manifestations prosodiques des locuteurs en présence, telles qu'ils les auront perçues. 
Nous procéderons ensuite à une analyse acoustique du même extrait, à l'aide du logiciel 
de traitement du signal vocal Praat. Nous pourrons alors comparer l'analyse 
perceptuelle à l'analyse informatique. 
2. Objectifs poursuivis 
Nous espérons démontrer que la perception humaine peut suffire largement à repérer les 
indices de la prosodie pertinents pour la transcription, et que l'oreille peut également, 
dans un souci de fidélité aux données premières, analyser la teneur d'un indice de la 
prosodie. Le support informatique demeure un outil de validation pour le transcripteur 
lui-même, lorsqu'il se heurte à des ambiguïtés, par exemple. Les études lexico-
sémantiques et pragmatiques d'unités linguistiques participant à l'interaction pourront 
alors utiliser avec confiance ces données qui seraient non disponibles si nous nous 
limitions à la seule analyse informatique de la prosodie, rendue impossible dans les 
chevauchements de parole, les conversations parallèles et les bruits parasites. 
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3. Organisation du mémoire 
Nous décrirons d'abord en quoi consiste la prosodie et le traitement qui lui est réservé 
dans sept grands corpus de conversation en français. Nous ancrerons ensuite ces 
observations dans une perspective interactionnelle afin de cerner précisément les enjeux 
de la transcription de la prosodie dans ce contexte. Nous serons ainsi en mesure de 
présenter la problématique à traiter et nos hypothèses de travail pour y répondre. Une 
large part de ce mémoire sera consacrée à la méthodologie que nous avons développée 
pour vérifier ces hypothèses, suivie par les résultats que nous aurons obtenus suite aux 
diverses analyses nécessaires. Enfin, nous présenterons une transcription de la prosodie 
s'appuyant sur nos résultats, et nous proposerons une démarche pour en améliorer la 
lisibilité. Nous conclurons par des observations en regard de cette proposition. 
4 
Chapitre 1 
État de la question 
Avant d'aller plus loin dans notre questionnement sur la reproduction de la prosodie 
dans les transcriptions de conversations, nous préciserons ce qu'il en est exactement des 
paramètres prosodiques analysables dans la voix. Nous survolerons ensuite quelques 
grands corpus du français pour voir de quelles façons ces paramètres y sont traités. 
1. La prosodie : le matériel para ver bal de la conversation 
La prosodie s'analyse à travers quatre paramètres perçus par l'oreille humaine dans la 
voix de l'interlocuteur. Ces quatre indices sont utilisés par les locuteurs pour structurer 
leurs énoncés, mettre l'accent sur certains segments en particulier et interagir. Le 
tableau ci-dessous résume le lien entre la perception et la production du son, et le nom 
que nous utiliserons pour les désigner dans ce travail. Ce choix repose sur un examen 
préalable de la terminologie utilisée dans le domaine (Pinard-Prévost 2009). 
oaramètres DerceDtibles nom de l'indice corrélat acoustiaue 
voix grave ou aiguë hauteur 
vitesse de vibration 
des cordes vocales 
voix douce ou forte intensité pression sous-glottique 
allongement des sons 
(relatif aux sons voisins) 
durée durée du son 
pauses 
(énoncé fluide ou tronqué) 
pause 
forme et durée des 
pauses 
Tableau 1 - Les quatre indices suprasegmentaux de la prosodie 
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1.1 Premier indice suprasegmental : la hauteur 
Plus les cordes vocales vibrent rapidement, plus la voix est aiguë. Bien entendu, lors de 
l'énonciation, la hauteur de la voix varie chez le locuteur : c'est d'ailleurs ce 
phénomène, fréquemment appelé intonation, qui intéresse le plus les chercheurs qui se 
penchent sur la prosodie (Martin 2008). Elle est mesurée en hertz (Hz) et est représentée 
sur la fréquence fondamentale (fo) du locuteur. Le registre de la hauteur de la voix est 
utilisé en analyse phonétique de la prosodie, par l'observation des valeurs situées entre 
le minimum et le maximum de hauteur produit par un locuteur. Ce registre est 
habituellement divisé en différents niveaux (de trois à six selon les chercheurs) et les 
mouvements d'un niveau à l'autre peuvent signifier diverses intentions (Morel et 
Danon-Boileau 1998). 
Delattre (1966) a été le premier à circonscrire « dix intonations de base du français ». À 
partir d'énoncés délexicalisés ou par neutralisation sémantique, il a tenté de comprendre 
l'effet de la prosodie sur l'interlocuteur. Dans l'exemple ci-dessous, il a utilisé un seul 
énoncé, repris sous trois réalisations prosodiques différentes, pour en démontrer la 
fonction modalisatrice : 
(1) [intonation montante] Jean-Marie va manger? [question] 
(2) [intonation plane] Jean-Marie va manger. [finalité] 
(3) [intonation descendante] Jean-Marie, va manger! [commandement] 
(Delattre 1966: 5) 
Le locuteur aiguise donc plus ou moins sa voix au fil de sa production discursive. Il peut 
le faire de façon intentionnelle, par exemple en discours rapporté direct où la voix 
s'aiguise. Il peut aussi donner une valeur modale à ses propos, notamment lorsqu'il 
souhaite poser une question en terminant son énoncé au niveau aigu ou donner un ordre 
en descendant au niveau grave. Les variations de hauteur de la voix peuvent également 
ne pas être l'effet d'une intention consciente de la part de l'interlocuteur, mais plutôt un 
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signal de l'organisation de sa pensée, en lien avec la négociation de son tour de parole, 
ou alors un reflet de ses émotions (Morel et Danon-Boileau 1998). 
1.2 Deuxième indice suprasegmental : l'intensité 
La voix du locuteur sera douce ou forte selon la pression sous-glottique dégagée lors de 
sa production orale (Martin 2008). Peu de travaux se sont intéressés uniquement à 
l'intensité (mesurée et décibels), car elle varie rarement seule (Rossi et al. 1981). En 
effet, une syllabe dont l'intensité est élevée se démarque souvent aussi par sa hauteur et 
une durée plus longue que celles des syllabes voisines. L'intensité marque également le 
début ou la fin des mots, et quelques auteurs s'y intéressent également comme à un 
élément porteur d'expression, de modalité ou, encore, comme à un moyen susceptible 
de permettre la négociation des tours de parole, si elle prend place sur une autre syllabe 
que la dernière du mot. Morel et Danon-Boileau (1998) se concentrent sur ce rôle porté 
par l'intensité dans l'énonciation. Ils remarquent à ce sujet ce qui suit : 
L'intensité en revanche [par rapport à l'intonation qui occupe une autre 
fonction] indique la façon dont le locuteur gère le canal interactif de 
l'échange, ainsi que son tour de parole. S'il veut prendre la parole, 
l'intensité monte, s'il la conserve elle se stabilise, s'il l'abandonne ou 
qu'il considère ce qu'il dit comme un à-côté de son discours, elle chute. 
(Morel et Danon-Boileau 1998 : 13) 
1.3 Troisième indice suprasegmental : la durée 
La durée des syllabes ou des phonèmes est le troisième paramètre considéré dans les 
recherches en prosodie. Le débit d'articulation, c'est-à-dire le nombre de sons produits 
en un temps donné, est fréquemment classé en trois catégories : lent, moyen et rapide. 
Les changements de durée par le ralentissement ou l'accélération de la prononciation 
des syllabes intéressent également les chercheurs qui se penchent surtout sur les 
syllabes allongées (Martin 2008). En français, il n'y a pas d'opposition de longueur 
significative au niveau lexical, contrairement à certaines langues où un même son 
produit brièvement ou plus longuement fera varier le sens du mot. Par exemple, en 
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arabe syrien, /zar/ signifie 'il a boutonné' alors que /za:r/ signifie 'il a visité' (Allatif et 
Abry 2004:2). Remarquons que la variété québécoise du français a maintenu 
l'allongement de certains phonèmes, qui permet de distinguer quelques paires de mots, 
dont maître et mètre dans leurs prononciations respectives [me:tr] et [metr], par 
exemple. L'allongement permet également la production sans équivoque de certaines 
crases en français parlé au Québec, par exemple « sur la table » réalisé phonétiquement 
[sa:tabl], sans confusion d'interprétation possible avec « sa table » [satab]. Autrement, 
l'allongement d'une voyelle, d'une consonne ou d'une syllabe, a une portée 
organisationnelle (particulièrement s'il est associé à une augmentation de la hauteur ou 
de l'intensité), modale ou expressive (Morel et Danon-Boileau 1998 : 14). 
1.4 Quatrième indice suprasegmental : la pause et le schwa 
La forme et la longueur des pauses et des schwas constituent le quatrième paramètre 
mesuré en prosodie. Certaines recherches incluent dans l'appellation pause toutes 
interruptions du discours, qu'elles soient silencieuses ou voisées (Duez 1997). Puisque 
les locuteurs du français ont tendance à faire des pauses voisées par un schwa [s:] alors 
que les locuteurs de l'anglais y vont d'un [m:] (Martin 2008 : 180), nous appellerons 
pause l'interruption du signal sonore et schwa toute interruption voisée. Pour être perçus 
par l'interlocuteur et être significatifs dans l'interaction, il semble y avoir un consensus 
sur le fait que la pause ou le schwa doivent durer au moins 200 millisecondes. La pause 
permet notamment le découpage du matériel oral. Le schwa est reconnu pour être un 
indice de planification de l'énonciation ou une marque d'hésitation. Le débit de parole 
(le nombre de syllabes produites dans une énonciation, pauses et schwas inclus) fait 
parfois l'objet de recherche, particulièrement en pathologie de la parole (Martin 2008). 
1.5 Un amalgame des indices suprasegmentaux : l'« accent » 
Un des principaux phénomènes de la prosodie reste l'accentuation, qui englobe la 
variation d'un ou de plusieurs indices suprasegmentaux. Il apparaît qu'un indice 
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suprasegmental agit rarement seul, indépendamment des autres. En effet, la hauteur et 
l'intensité de la voix, ainsi que l'allongement des syllabes viennent composer les deux 
accents reconnus en français : l'accent final, servant à la structuration des informations 
dans l'énoncé, et l'accent d'insistance sur une ou plusieurs syllabes, servant à attirer 
l'attention de l'interlocuteur sur un passage important de l'énoncé selon le locuteur 
(Mertens 1996, Avanzi et Delais-Roussarie 2011). 
La mise en relief d'une syllabe, relativement à ses voisines, peut certes être réalisée par 
le changement d'un seul paramètre de la prosodie, mais les combinaisons sont plus 
fréquentes, ce qui facilite du même coup leur perception par l'interlocuteur. 
2. La transcription de la prosodie dans sept grands corpus de 
langue orale 
La transcription transforme les données primaires, celles émises par un locuteur dans un 
contexte quelconque, en données secondaires, celles perçues par le transcripteur, à qui 
la bande auditive ou audiovisuelle, s'il y a lieu, ne peut fournir qu'une partie du 
contexte. La responsabilité du transcripteur est relative au principe de disponibilité, 
c'est-à-dire que 1) les données secondaires qu'il génère doivent refléter, de façon 
précise, les manifestations des données primaires, 2) le niveau de détail de sa 
transcription doit répondre à la pertinence exigée par les objectifs de l'analyse, 3) ses 
transcriptions doivent être fidèles à la convention de transcription établie afin qu'elles 
demeurent lisibles. Ainsi, la fidélité aux données primaires, la pertinence et la lisibilité 
des données secondaires sous-tendent toutes transcriptions sérieuses (Leroy 1985, 
Guaïtella 2000, Blanche-Benveniste 2002, Pallaud 2002 et 2003, Baude 2006). 
Nous énumérons ci-dessous sept corpus de langue orale dans lesquels la prosodie est 
annotée afin de répondre aux objectifs de recherche de leurs concepteurs. Nous 
présentons ces sept grands corpus en suivant l'ordre chronologique de leur création, et 
en nous attardant plus loin au but de leur création, à la disponibilité de leurs données 
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primaires et secondaires, et enfin à l'état dans lequel se trouve l'annotation de la 
prosodie. Nous présenterons également, lorsque possible, des extraits de transcriptions 
de ces corpus. 
- (1968 - auj.) L'Enquête sociolinguistique à Orléans (phase 1 puis phase 2) (ESLO), de 
l'Université d'Orléans, a d'abord été créée dans un but didactique, pour l'enseignement 
du français langue seconde; 
- (1979 - auj.) Le Corpus de langues parlées en interaction (CLAPI), de l'Université de 
Lyons, se penche sur les questions reliées à l'interaction; 
- (1989 - auj.) L'équipe des Variétés linguistiques du français en Belgique (VALIBEL), 
de l'Université catholique de Louvain, étudie la variation du français en contexte 
belge; 
- (1998 - auj.) Le Groupe aixois de recherche en syntaxe (G.A.R.S.), de l'Université 
d'Aix-en-Provence, repris par l'équipe du Traitement automatique du langage écrit et 
parlé (TALEP) se penche sur la syntaxe; 
- (2002 - auj.) L'équipe de Phonologie du français contemporain (PFC), qui réunit 12 
équipes universitaires à travers la francophonie, regroupés en 4 centres (PFC Caen, 
PFC Nantes, PFC Canada, PFC International), s'intéresse à la variation du français, 
particulièrement d'un point de vue phonétique; 
- (2006 - auj.) Le Corpus de français parlé au Québec (CFPQ), de l'Université de 
Sherbrooke, est appelé à servir des recherches de type lexical, sémantique et 
pragmatique; 
- (2007 - auj.) Le Corpus de français parlé parisien des années 2000 (CFPP2000), de 
l'Université Paris 3 Sorbonne Nouvelle, est un corpus d'enquête sociale, chapeauté par 
la ville de Paris, qui peut servir des études linguistiques. 
Ces corpus ont en commun de se pencher actuellement sur des enregistrements de 
parole authentique du français tel qu'il se parle dans une communauté où le français est 
la langue maternelle. Le choix de la méthode de transcription fait également l'unanimité 
parmi les sept équipes : toutes ont préféré une transcription orthographique à une 
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transcription phonétique, pour sa plus grande facilité de lecture et d'exécution1; et toutes 
ont aussi choisi de s'aligner sur le code orthographique standard de l'écrit. Bien sûr, 
l'orthographe standard facilite la lecture des transcriptions et la recherche lexicale à 
l'intérieur de celles-ci, mais, surtout, elle évite de véhiculer des stéréotypes tenaces face 
aux diverses variétés de langue. Cependant, la transcription des mots typiques de l'oral 
pose parfois problème, puisqu'il n'existe, justement, aucun consensus orthographique à 
leur égard. Comparons, à titre indicatif, un extrait d'un enregistrement du CFPQ, 
d'abord transcrit en orthographe standard, sans tenir compte de la prononciation 
particulière des locuteurs, en (4), et ensuite en orthographe adaptée (par nous) à la 
variation phonétique, en (5), telle que perçue à l'écoute. Dans cette seconde 
transcription, nous remarquons non seulement des variations typiquement phonétiques, 
mais également des choix graphiques nécessairement faits par les transcripteurs (heille / 
hey / aye, mendné). 
(4) [En parlant de la dernière fête d'Halloween, le locuteur dit :] 
SA : ben non (.) ben j'ai trouvé ça beau cette année moi comparativement aux autres 
années là / ça faisait un petit peu comme dans les films là \ (.) je suis sorti à un moment 
donné là (.) heille il y avait du bruit dans rue pis là j'ai ouvert ma porte (.) je suis sorti 
sur le balcon là \ (.) pis c'était plein d'enfants qui couraient d'un bord pis de l'autre (.) 
les portes toutes ouvertes pis euh (.) ça faisait pareil comme dans les films (.) c'était 
super beau (CFPQ, sous-corpus 7, segment 1, page 4, ligne 7) 
(5) 
SA : ben non (.) ben j'ai trouvé ça beau c't'année moé comparativ'ment aux z'aut' 
z'années là / ça fesa un ti-peu comme din fims là \ (.) chu sorti un mendné là (.) heille 
i'ava du bruit dan:s rue pis là j'ai ouvert ma porte (.) chu sorti su'l'balcon là \ (.) pis 
c't'a plein d'enfants qui coura d'un bord pis d'I'aut' (.) les portes toutes ouvartes pis euh 
(.) ça fesa pareil comme din fims (.) c't'ait super beau [Notre adaptation de l'exemple 
(4)] 
' À l'opposé, une argumentation en faveur de la transcription du matériel verbal et paraverbal au moyen 
de l'API est défendue par Delais-Roussarie (2011 ). 
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La lecture de la deuxième transcription transporte, de façon générale pour les lecteurs 
non avertis, les stéréotypes suivants : le locuteur est peu scolarisé, il vient d'un milieu 
défavorisé, et il s'exprime dans un mauvais français. Pourtant, il s'agit d'un locuteur 
universitaire, ingénieur de métier, propriétaire dans un quartier résidentiel aisé, 
s'exprimant dans un français oral québécois tout à fait standard. C'est donc pour éviter 
les jugements de valeurs hâtifs sur les différentes variétés du français que les 
concepteurs des différents corpus choisissent d'apposer un « verni de l'écrit » sur les 
transcriptions. De plus, le respect des conventions écrites et. d'une certaine cohérence 
graphique facilite les recherches dans les transcriptions. En effet, les graphies non 
conventionnées peuvent compliquer le repérage des occurrences lors de l'interrogation 
des transcriptions par un moteur de recherche. Enfin, mentionnons que divers procédés 
ont été utilisés dans les différents corpus pour transcrire les séquences inaudibles ou 
difficiles à comprendre par les transcripteurs, les rires, les bruits etc. Bien que ces 
interférences ne cadrent pas parfaitement avec ce que nous considérons comme étant un 
élément prosodique, nous reparlerons de ce type particulier de matériel paraverbal au 
chapitre 6, section 3.3. 
Un parcours à travers les sites Internet de chaque corpus permet d'obtenir, à divers 
niveaux de précision, des informations à propos des enregistrements (durée des 
conversations, nombre de locuteurs, contextes spatial et temporel, degré de formalité, 
etc.) et des caractéristiques sociodémographiques des locuteurs participant à ces 
enregistrements (âge, degré de scolarité, profession, etc.). Les choix techniques de 
chaque équipe sont aussi, très souvent, disponibles sur leur site. Nous les évoquerons 
rapidement ci-dessous, puis nous décrirons quels indices de la prosodie y sont transcrits 
et de quelle façon. Nous nous attarderons également à observer les techniques 
disponibles de multitranscription, lorsque le transcripteur se retrouve face à plus d'une 
interprétation possible, car les ambiguïtés relevées dans les corpus explorés, bien 
qu'elles soient généralement lexicales ou syntaxiques, pourraient à l'occasion être 
prosodiques. 
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Le tableau suivant résume d'ores et déjà la somme des enregistrements effectués par ces 
différents groupes de recherche et la disponibilité, en ligne, des transcriptions qu'ils ont 
produites à ce jour. 
ESLO CLAPI VALIBEL 
GARS 
TALEP 
PFC CFPQ CFPP 
2000 
création 1968 1979 1989 1998 2002 2006 2000 






























Tableau 2 - Informations à propos des 7 grands corpus à l'étude 
2.1 Enquête sociolinguistique d'Orléans, phase 2 (ESL02) 
Débutés en 1968 à l'Université d'Orléans, les projets ESLOl et ESL02 regroupent 700 
heures de parole enregistrées à quarante ans d'intervalle, ce qui favorise grandement les 
recherches en diachronie. L'équipe, sous la direction d'Olivier Baude, continue à 
recueillir des enregistrements auditifs et à en faire la transcription : en 2009 et 2010 
étaient prévues quelque « 150 interviews d'Orléanais afin de dresser le portrait sonore 
de la ville par les paroles de ses habitants2 ». Pour le moment, quelques transcriptions 
seulement sont disponibles. L'accès à distance à 200 heures de transcription était prévu 
pour janvier 2011, mais il ne l'était toujours pas au moment de déposer ce mémoire. Il 
nous est donc impossible d'en présenter un extrait. 
2 Extrait du site Internet d'ESL02 à l'adresse http://www.univ-orleans.fr/eslo/spip.php7rubriquel 
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ESL02 a fondé sa transcription de la prosodie à la fois sur la convention du logiciel 
Transcriber (que les transcripteurs utilisent pour rendre le matériel oral à l'écrit) et sur la 
convention CHAT (Codes for the human analysis of transcripts) développée pour les 
études de psychologie. Voici les principales conventions retenues pour la prosodie, 
selon le manuel du transcripteur publié sur le site Internet du corpus3 : 
- Des variations de hauteur sont notées par un point d'interrogation ou 
d'exclamation, selon l'interprétation du transcripteur; 
- L'accent d'intensité est noté par la barre oblique; 
- Un phonème allongé porte le deux-points; 
- Les pauses qui séparent les tours de parole sont marquées par la virgule; un dièse 
représente celles qui séparent des mots dans l'énonciation; celles qui s'insèrent 
entre les syllabes sont signalées par un double deux-points. Les pauses plus 
longues entre les séquences sont marquées par le traditionnel point de l'écrit; 
- Quant à la multitranscription, le transcripteur note, directement dans son travail, 
sa version de l'interprétation, et il met entre crochets l'alternative qu'il propose, 
en la faisant précéder d'un symbole d'égalité et d'un point d'interrogation. 
Le tableau ci-dessous présente de façon synthétique les différentes conventions 
retenues, dans le cadre du projet ESL02, pour rendre compte de la prosodie. 
signes de ponctuation 
utilisés pour rendre 
les effets de l'intonation 
? 
t 
accent d'intensité / 
allongement 
pauses brèves 
, entre les séquences 
# entre les mots 
:: entre les syllabes 
pauses longues 
multitranscription [= ? alternative] 
Tableau 3 - La prosodie dans ESL02 
3 Extrait du site Internet d'ESL02 à l'adresse http://www.univ-orleans.fr/eslo/spip.php7article99 
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2.2 Corpus de langue parlée en interaction (CLAPI) 
Le Corpus de langue parlée en interaction (CLAPI) a été élaboré en 1979 à l'Université 
de Lyon, par le groupe Interaction CORpus (ICOR) où travaillent notamment 
Véronique Traverso et Lorenza Mondada. Un total de 600 heures de parole a été 
enregistré, dont 350 sont numérisées. Plusieurs transcriptions et quelques 
enregistrements sont disponibles via Internet, mais la grande majorité des travaux 
semble être en cours. 
L'annotation des phénomènes de la prosodie est un peu plus détaillée dans la base 
CLAPI que dans les autres corpus francophones d'Europe. Voici, en résumé, la 
convention ICOR prévue pour le marquage de la prosodie. 
- Pour illustrer les montées et les descentes de hauteur de la voix, les tirets 
obliques / et \ sont utilisés; 
- Lorsque les mouvements sont perçus comme forts par le transcripteur, le tiret 
oblique est doublé; 
- Les lettres majuscules sont utilisées pour annoter une proéminence syllabique 
portée par l'intensité; 
- Les phonèmes allongés sont suivis d'un deux-points. Lorsque l'allongement est 
perçu comme s'étirant plus longuement dans le temps, plusieurs deux-points 
peuvent se succéder; 
- Les pauses sont mesurées à partir de 0,2 secondes et notées entre parenthèses. 
Une pause de moins de 0,2 secondes sera notée par un simple point entre 
parenthèses; 
- Les pauses de respiration sont notées h, qu'il s'agisse d'une aspiration ou d'une 
expiration; 
- Quelques occurrences de euh témoignent de l'annotation du schwa, quoique la 
convention ICOR ne le prescrit pas explicitement; 
- Les parenthèses encadrent les différentes options d'une multitranscription, 
séparées par une virgule. 
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L'annexe 1 présente un court extrait de la base de données CLAPI où nous pouvons 
observer quelques-uns des phénomènes prosodiques énumérés, c'est-à-dire une montée 
de hauteur, quelques allongements, deux pauses longues mesurées et quelques schwas. 
La convention de transcription de la prosodie du corpus CLAPI est résumée dans le 
tableau ci-après. 
montée de hauteur / 
forte montée de H // 
descente de H \ 
forte descente de H W 
accent d'intensité MAJ 
allongement : 
allongement prononcé 
pauses brèves (.) < 0,2 secondes 
pauses longues (0.3) > 0,2 secondes 
pauses de respiration h 
schwas euh 
multitranscription (A; B) 
Tableau 4 - La prosodie dans CLAPI 
2.3 Variétés linguistiques du français en Belgique (VALIBEL) 
Depuis 1989, Michel Francard, de l'Université catholique de Louvain, pilote un projet 
traitant des variétés linguistiques du français en Belgique. Vingt-deux enregistrements 
ont été compilés de 1987 à 1997, totalisant 373 heures de parole. En ligne, les 
transcriptions ne sont pas disponibles dans leur intégralité, mais il est possible de les 
consulter via un moteur de recherche et obtenir, pour chaque occurrence trouvée, un 
faisceau de trois lignes de conversation. Il est également possible d'obtenir l'intégralité 
des transcriptions en en faisant la demande sur le site Internet du groupe de recherche. 
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Dans sa transcription des indices de la prosodie, les chercheurs de l'équipe VALIBEL 
utilisent le point d'interrogation pour symboliser une montée de hauteur. C'est le seul 
aspect de la hauteur qui est noté et il l'est par un signe de ponctuation du système 
d'écriture du français, comme Bachy (2007) l'explique : 
Le seul emprunt à la ponctuation traditionnelle est celui du point 
d'interrogation. Mais sa valeur, dans nos corpus oraux, est d'indiquer, 
dans une construction déclarative, l'intonation montante caractéristique 
d'une question. (...) Nous ne transcrivons pas l'intonation dans la 
transcription orthographique. (Bachy et al. 2007 : 10) 
Voici les grandes lignes de la transcription de la prosodie dans les travaux de ce 
corpus. 
- La montée de hauteur est marquée par le point d'interrogation; 
- La transcription de l'intensité et de la durée des phonèmes n'est pas 
conventionnée dans les travaux de l'équipe VALIBEL. Il ne s'en trouve aucun 
indice dans les transcriptions; 
- Les pauses sont notées par une barre oblique simple si elles sont brèves et 
double si elles sont longues; 
- Les schwas sont notés euh] 
- Enfin, les alternatives d'interprétation sont insérées entre accolades et séparées 
par une virgule. 
L'annexe 2 présente un court extrait d'une transcription disponible sur le site Internet de 
VALIBEL.4 
Le tableau qui suit expose les différents éléments de la prosodie qui donnent lieu à une 
transcription dans la base de données VALIBEL. 
4 Disponible comme exemple sur le site de Valibel à l'adresse http://www.uclouvain.be/260466.html 
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montée de hauteur 
? interrogatif 
seulement 
pauses brèves / 
pauses longues // 
silence (silence) 
schwas euh 
multitranscription {A, B} 
Tableau 5 - La prosodie dans VALIBEL 
2.4 Traitement automatique du langage écrit et parlé (TALEP) 
En 1998, Claire Blanche-Benveniste, à la tête du Groupe aixois de recherche en syntaxe 
(G.A.R.S.) de l'Université d'Aix-en-Provence, élabore le corpus CorpAix, lequel 
compte un peu plus de 1 700 000 mots. En 2000, Jean Véronis incorpore la base 
CorpAix aux travaux de son équipe de Description linguistique informatisée sur corpus 
(DELIC). Plusieurs corpus naissent de DELIC : le corpus DELIC (560 000 mots), le 
corpus C-Oral-Rom88 (232 000 mots) et le Corpus de référence en français parlé 
(CRFP), comptant 440 000 mots, totalisant presque 37 heures de parole. Depuis janvier 
2008, DELIC fait partie intégrante du laboratoire de Traitement automatique du langage 
écrit et parlé (TALEP). Les transcriptions sont consultables sur place seulement; rien 
n'est disponible via Internet. 
Dans les transcriptions de ses corpus, le GARS avait préalablement fait le choix de ne 
noter aucun phénomène de la prosodie, sauf les pauses; ce choix a été entériné ensuite 
par DELIC et TALEP. Cependant, dans certaines transcriptions qui ont fait l'objet 
d'une analyse approfondie, le deux-points est utilisé pour indiquer l'allongement d'un 
phonème. Il s'agit de la seule information de type prosodique, autre que les pauses, qu'il 
est possible de trouver dans les transcriptions de l'équipe TALEP. 
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- Un tiret représente une pause courte; deux tirets, une pause longue; trois tirets, 
une très longue interruption dans le discours. 
- Nous avons dépisté quelques schwas eh, euh dans les transcriptions; 
- Les traits obliques sont utilisés pour encadrer la multitranscription et les choix 
sont séparés par une virgule. 
Il nous est impossible, encore une fois, de présenter un extrait de transcription du 
présent corpus, puisqu'aucune n'est disponible en ligne. 
La convention de transcription des indices de la prosodie par l'équipe TALEP est 
représentée dans le tableau ci-après. 
allongement 
pauses brèves + 
pauses longues III 
schwas eh / euh 
multitranscription /A, B/ 
Tableau 6 - La prosodie dans TÂLEP 
2.5 Phonologie du français contemporain (PFC) 
L'Université de Toulouse-Le Mirail, les Universités d'Oslo et de Troms0, et 
l'Université de Paris X ont élaboré, en 2002, une base de données axée sur la 
Phonologie du français contemporain (PFC), sous la codirection de Jacques Durand, 
Bernard Laks et Chantai Lyche. La PFC regroupe 76 enquêtes portant sur une dizaine 
de locuteurs dans différentes régions de la francophonie, pour un total actuel d'une 
vingtaine d'heures de parole transcrites, toutes disponibles en ligne. 
- Deux marques de l'annotation de la hauteur apparaissent dans les transcriptions. 
Le point d'interrogation est utilisé pour illustrer un mouvement de hauteur à 
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fonction interrogative, et nous avons relevé quelques occurrences d'intonation 
montante marquées par le trait oblique (/); 
- L'intensité de la voix n'est pas annotée dans les transcriptions de la base PFC; 
- Nous avons repéré un cas d'allongement noté entre parenthèses (très allonge), 
mais aucun symbole d'annotation de cet indice de la prosodie n'est prévu; 
- La virgule est prévue pour les pauses courtes et le point pour les pauses longues; 
- Les schwas sont transcrits euh, selon nos observations dans les transcriptions; 
- Nous avons relevé des cas de discours direct rapporté transcrit entre guillemets 
simples; 
- Enfin, en cas d'équivoque, l'interprétation favorisée par le transcripteur est 
insérée dans le corps de la transcription et une alternative est proposée entre 
chevrons simples, à la suite de l'interprétation choisie. 
L'annexe 3 présente un extrait de transcription disponible en ligne. 
La méthode de transcription de la prosodie par l'équipe PFC est détaillée dans le tableau 
suivant. 
montée de hauteur 
? interrogatif seulement 
quelques / 
allongement (commentaire) 
pauses brèves » 
pauses longues 
schwas euh 
discours rapporté direct ' 
multitranscription <alternative> 
Tableau 7 - La prosodie dans la PFC 
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2.6 Corpus de français parlé au Québec (CFPQ) 
À l'Université de Sherbrooke, depuis 2006, Gaétane Dostie chapeaute le projet de 
Corpus de français parlé au Québec (CFPQ). L'objectif de ce projet est de « refléter le 
français québécois en usage dans les années 2000 ». Au moment d'écrire ces lignes, un 
peu plus de 13 heures de transcription sont disponibles en ligne, et environ 22 heures 
d'enregistrement supplémentaires sont soit en cours de transcription, soit en attente de 
l'être. Le projet total prévoit rendre disponibles les transcriptions intégrales de 45 
heures d'enregistrement. 
La prosodie est notée dans tous ses détails dans ce corpus. 
- Les mouvements de hauteur sont notés par le traits obliques montant / et 
descendant \. Lorsque les mouvements de hauteur sont plus prononcés, une 
flèche montante î et une flèche descendante i l'indiquent dans les transcriptions; 
- Des majuscules apparaissent dans les mots dont une syllabe porte un accent 
d'intensité. Une des particularités du CFPQ est l'annotation de l'intensité de la 
parole qui se fait entre chevrons simples, de la façon suivante : 
[intensité forte = forte] <f<extrait» 
[intensité très forte = fortissimo] <ff<extrait» 
[intensité basse = piano] <p<extrait» 
[intensité très basse = pianissimo] <pp<extrait» 
[intensité croissante = crescendo] <cresc<extrait» 
[intensité décroissante = diminuendo] <dim<extrait» 
- L'allongement des phonèmes est noté par un deux-points. Selon la durée de cet 
allongement, le phonème peut porter un seul deux-points, ou deux, voire trois; 
- Les pauses peuvent être mesurées ou non, selon leur durée. Les pauses qui 
durent moins d'une seconde sont notées par un point entre parenthèses, alors que 
les pauses plus longues sont mesurées et notées entre parenthèses; 
- La présence de schwas est transcrite par le biais de euh; 
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- Le CFPQ est, parmi les sept corpus étudiés, le seul qui fasse état du débit de 
parole, par le même modèle que pour les mouvements d'intensité de parole : 
[débit de parole rapide = allegro] <all<extrait» 
[débit de parole lent = lento] <len<extrait» 
[débit de parole accélérant = accelerando] <acc<extrait» 
[débit de parole ralentissant = rallentando] <rall<extrait» 
- Enfin, les ambiguïtés d'interprétation relevées par le transcripteur sont notées 
entre accolades et séparées par un point-virgule. 
L'annexe 4 présente une page de transcription du CFPQ. 
Le tableau qui suit fait la somme des conventions de transcription retenues par le CFPQ 
pour rendre compte de la diversité des manifestations de la prosodie. 
montée de hauteur / 
forte montée de H î 
descente de H \ 
forte descente de H 1 
accent d'intensité MAJ 
intensité forte <f<extrait» 
intensité très forte <ff<extrait» 
intensité basse <p<extrait» 
intensité très basse <pp<extrait» 
intensité croissante <cresc<extrait» 






pauses brèves (.) 
pauses longues 
(mesurées) 
(1") > 1 seconde 
schwas euh 
multitranscription (A; B} 
discours rapporté direct • . 0 
Tableau 8 - La prosodie dans le CFPQ 
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2.7 Corpus de français parlé parisien des années 2000 (CFPP2000) 
Dans le cadre du projet « Dynamique de l'agglomération parisienne » agréé par la Ville 
de Paris, Sonia Branca-Rosoff, de l'Université Paris-3-Sorbonne, a débuté ses 
enregistrements en 2007. À ce jour, les transcriptions alignées sur les fichiers audio de 
dix-huit entretiens sont disponibles, pour un peu plus de vingt heures de parole. 
- Les points d'interrogation et d'exclamation y sont utilisés pour transcrire les 
montées et les descentes de hauteur perçues comme telles; 
- Les allongements sont indiqués par le deux-points « : »; 
- Les pauses sont notées « + » ou « + + » selon leur longueur, sans être mesurée; 
- Les silences plus longs seront signalés par « III » et leur raison d'être sera 
expliquée entre accolades; 
- Les schwas sont marqués par euh\ 
- Les hésitations d'écoute par les transcripteurs sont notées entre parenthèses; les 
deux options sont séparées par des virgules. 
L'annexe 5 présente un extrait de transcription du CFPP2000. 
La convention de transcription de cette équipe est présentée dans le tableau 8. 
signes de ponctuation 
utilisés pour marquer 





pauses brèves + 
pauses longues ++ 
silence III {explication} 
schwas euh 
multitranscription (A,B) 
discours rapporté direct ft it 
Tableau 9 - La prosodie dans le CFPP2000 
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2.8 Bilan du traitement de la prosodie dans les sept grands corpus 
En somme, les mouvements de hauteur et d'intensité de la voix, l'allongement des 
phonèmes, les pauses, les schwas et le discours rapporté direct sont annotés de diverses 
façons à travers les 7 grands corpus de langue parlée en français que nous venons tout 
juste de recenser. Le tableau 9 présente tous les indices qui ont été pris en compte par au 
moins un des corpus, ainsi que les divers symboles qui ont été utilisés pour ce faire. 
montée de hauteur ? / ! 
forte montée de H Il î 
descente de H \ 
forte descente de H ! W 1 
accent d'intensité MAJ / 
intensité forte <f<extrait» 
intensité très forte <ff<extrait» 
intensité basse <p<extrait» 
intensité très basse <pp<extrait» 
intensité croissante <cresc<extrait» 
intensité décroissante <dim<extrait» 
allongement :: ::: (commentaire) 
pauses brèves + ( . ) / , #  
pauses longues // III ++ (0.3) (1") 
silences III {explications} (silence) 
pauses de respiration h 
schwas euh 
multitranscription 
<...> [=? alternative] 
X = incompréhension 
discours rapporté direct ' " •... ° 
Tableau 10 - Symboles de l'annotation de la prosodie 
dans les 7 corpus du français examinés 
Dans le cadre de notre mémoire, nous souhaitons tabler sur une convention de 
transcription qui prévoit la prise en compte d'un large éventail d'indices de la prosodie. 
Nous avons également besoin de transcriptions qui en font déjà état, afin d'observer ce 
qui s'est fait jusqu'à maintenant pour ensuite envisager ce qui pourrait éventuellement se 
faire. L'annexe 6 compare les conventions de transcription de la prosodie par les sept 
corpus recensés. Nous avons classé ceux-ci en ordre croissant d'indices annotés. À la 
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lecture de cette annexe, il apparaît que le corpus le mieux adapté à nos besoins est le 
CFPQ, à l'Université de Sherbrooke. 
Après vérifications, toutes les données primaires de ce corpus sont entièrement 
disponibles en format audio et audiovisuel pour des recherches approfondies sur la 
prosodie, en plus des transcriptions déjà effectuées sur plusieurs enregistrements. Pour 
toutes ces raisons, nous avons décidé d'y circonscrire notre réflexion. 
Le CFPQ a adopté les conditions d'enregistrement suivantes, qui respectent entièrement 
la définition de «conversation » proposée plus haut par Tra verso (1996) : il met en 
scène trois ou quatre locuteurs natifs de la variété québécoise du français, qui se 
connaissent bien, discutent librement de sujets divers dans un lieu familier, sous l'œil 
attentif d'une caméra ainsi que d'un étudiant. Ce dernier, qui intervient le moins 
possible dans la conversation, a au préalable fourni aux participants le maximum 
d'informations concernant le projet. L'enregistrement est réalisé sur support 
audiovisuel. 
Le CFPQ a été conçu pour permettre des recherches lexicales, sémantiques et 
pragmatiques. Les enregistrements font l'objet d'une transcription où est noté le 
matériel verbal (les mots), plusieurs éléments du matériel paraverbal (la prosodie), ainsi 
que plusieurs aspects du matériel non verbal (les gestes, les mimiques faciales, etc.). Les 
interférences sont également notées (bruits extérieurs à la conversation, rires, etc.). 
3. Ancrage méthodologique : la linguistique interactionnelle 
La prosodie peut être abordée sous différents aspects, de la phonologie à la 
pragmatique. Nous nous y intéressons ici d'un point de vue strictement interactionnel. 
Son rôle dans l'intercompréhension et dans la manière dont un locuteur se présente ou 
agit dans une conversation mobilisera notre attention. Dans ce contexte, il est vain de 
vouloir prendre des mesures exactes de l'intonation, de l'intensité, de la durée absolue 
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ou relative d'une syllabe ou de micro-pauses; le marquage de leur emplacement et de 
leur valeur relative suffit, contrairement à ce qu'exigent les études sur le registre de 
voix, par exemple (Ménard 2003). 
Portes (2004) consacre tout un chapitre de sa thèse à la prosodie en discours, d'un point 
de vue pragmatique et interactionnel. Dans cette perspective, la prosodie jouerait quatre 
grands rôles : 
1) une fonction de structuration de la parole, particulièrement par l'intonation et 
la pause; 
2) une fonction d'identification du locuteur selon la qualité de sa voix, son débit, 
son timbre, etc.; 
3) une fonction d'expression de l'état émotionnel du locuteur et de son attitude 
vis-à-vis de la conversation en construction; 
4) diverses fonctions interactionnelles, à savoir : 
a) la mise en valeur de l'information importante (par l'accent d'insistance 
ou l'allongement, par exemple); 
b) la gestion des tours de parole; 
c) la contextualisation, c'est-à-dire l'adaptation de la parole aux 
interlocuteurs et à la situation de communication. 
Toutes ces fonctions sont mises en évidence dans les transcriptions du CFPQ, tel que 
nous le démontrons ci-après. 
3.1 Fonction de structuration de la parole 
Les fonctions de structuration assurées par la prosodie, dans le corpus étudié, 
apparaissent le plus souvent sous la forme de pauses « ponctuantes » et d'intonations 
finales d'énoncé, particulièrement lorsqu'elles sont interrogatives ou exclamatives. 
L'exemple suivant, où nous avons mis en rouge les pauses et les intonations qui 
ponctuent l'énoncé, démontre cette fonction. 
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(6) [En parlant de son fils qui a débuté des cours de technique de dessin, la locutrice 
dit :] 
SO : ['mais c'est ça ça (.) ça il va aimer ça (.) faire de l'a:rt mais [2qui dit que t'es là 
t'sais / que t'as t'as des consignes (.) mais t'as pas à imaginer (en approchant sa main 
de sa tête pour montrer qu'il faut penser) le dessin ou à: (.) [Vsais], (.) ça ou ben 
(CFPQ, sous-corpus 7, segment 9, page 107, ligne 8) 
Cette fonction est également celle qui permet la désambiguïsation des énoncés qui, sans 
pause ni autres indices de la prosodie, pourraient difficilement être interprétables. Un 
extrait de corpus produit à l'Université Paris 35 énumère les interprétations possibles 
pour la séquence phonétique [setometenoRmemàbet]. En voici quelques-unes : 
Cet homme est énorme et m'embête. 
Cet homme est énormément bête. 
Sept hommes et tes normes m'embêtent. 
Cet homme est ténor, mais m'embête. 
C'est Tom, mais tes normes m'embêtent. 
Ces tomettes énormes m'embêtent. 
3.2 Fonction d'identification du locuteur 
Les rares exemples retracés dans notre corpus pour illustrer la fonction d'identification 
du locuteur décrivent une situation de discours rapporté où un locuteur imite le parler 
stéréotypé d'un Africain noir6, d'une personne ivre7, d'un enfant8 ou d'une personne 
peu intelligente9. Les stratégies prosodiques utilisées par les locuteurs pour y parvenir 
n'ont pas été détaillées, mais leurs résultats ont été notés dans un méta-commentaire, en 
italique, à la suite du matériel verbal auquel est rattachée la variation prosodique en 
5 Disponible à l'adresse Internet http://pi-ed268.univ-paris3.fr/ffiles/BDDED268-l/BDDl-A-audio-
export.xml 
6 CFPQ, sous-corpus 7, segment 1, page 1, lignes 14, 15 et 17 
7 CFPQ, sous-corpus 7, segment 2, page 17, ligne 12 
8 CFPQ, sous-corpus 7, segment 8, page 100, ligne 1 
9 CFPQ, sous-corpus 7, segment 10, page 112, ligne 13 
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question. Cette méthode de transcription de la fonction d'identification du locuteur par 
la prosodie est illustrée dans l'exemple qui suit. 
(7) [En relatant la discussion qu'elle a eue avec son fils au sujet de son manque 
d'assiduité scolaire, signalé par l'enseignant, la locutrice dit :] 
SO : (...) s'il y a un commentaire du professeur faut que tu signes pis tout ça (.) fait que 
là on a dit «là il y a un problème0 t'sais «qu'est-ce qui se passe /° pis euh (.) on s'est dit 
•je pense que: ton sac le soir va falloir tu l'ouvres pis euh là t'as-tu des travaux à 
remettre 1° (.) «ouais0 (en imitant la voix de son fils) (CFPQ, sous-corpus 7, segment 8, 
page 100, ligne 1) 
3.3 Fonctions expressives 
L'expression des émotions et de l'attitude du locuteur a également été rendue sous 
forme de méta-commentaires, en caractères italiques. L'affection, la joie, la peur, la 
déception, la surprise et l'excitation sont autant d'émotions exprimées grâce à la 
prosodie; tout comme l'ironie et la blague sont des attitudes qu'on peut aussi détecter par 
la prosodie. Les transcriptions produites dans le CFPQ en rendent uniquement l'effet 
pour faciliter l'interprétation des propos (ex. : dit de manière affectueuse, de façon 
enjouée, en prenant un ton excité, dit sur un ton ironique, dit en blaguant, etc.). Dans la 
visée lexicologique, sémantique et pragmatique du CFPQ, la transcription de l'effet de 
ces émotions et attitudes est plus pertinente que celle de leurs réalisations prosodiques 
concrètes (c'est-à-dire des jeux d'intonation, d'intensité, de longueur ou de pauses qui 
induisent l'affection, la joie ou l'excitation dans les paroles, par exemple). Des études 
phonétiques pourraient être faites sur ces réalisations prosodiques, mais ce n'est pas le 
sujet qui nous occupe ici. L'exemple (8) montre de quelle façon la perception de l'ironie 
est indiquée dans les transcriptions du CFPQ. 
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(8) [En parlant du peu d'enfants qui ont sonné chez lui à l'Halloween, le locuteur dit :] 
B : ben: t'sais avec la perruque il faisait CHAUD il y avait personne qui sonnait heille 
c'était le FUN fdit sur un ton ironique) (CFPQ, sous-corpus 7, segment 1, page 6, ligne 
11) 
3.4 Fonctions interactionnelles 
Parmi les trois fonctions interactionnelles définies par Portes (2004), la seule transcrite 
par le biais de la prosodie dans le CFPQ est la mise en valeur de l'information 
importante par le locuteur (fonction 4a, citée au point 3). Il s'agit principalement de 
l'allongement des syllabes et de l'accent d'insistance, respectivement représentés par les 
deux-points et par les lettres majuscules dans les cas des syllabes accentuées. L'extrait 
présenté en (9) contient un exemple de ces deux phénomènes. 
(9) [En parlant de ses deux petits-fils qui travaillent en Alberta, la locutrice dit :] 
H : [5ça coûte assez CHER pour vivre [6le logement que faut qu'ils se qu'ils soient deux 
trois pis encore ensemble pour payer un::: loyer [7tant que c'est élevé 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 3, page 37, ligne 2) 
Pour repérer les extraits qui témoignent de la gestion des tours de parole (cf. fonction 
4b, section 3), le meilleur indice est le chevauchement de parole. En effet, lorsqu'un 
locuteur prend la parole dans le cadre d'une conversation familière, il est rare que ses 
interlocuteurs le laissent monologuer très longtemps. Si un interlocuteur veut ajouter 
certaines informations, demander des précisions, exprimer son accord ou son désaccord, 
il le fera vraisemblablement (au moins partiellement) pendant le tour de parole du 
locuteur en piste. De plus, pour marquer son écoute attentive, l'interlocuteur émettra des 
signaux d'écoute : quelques courts mots (ah, ok, ouain, non, etc.) et des sons (mm, tssss, 
pffff, etc.). Il produira également certains gestes (hochement de la tête, sourcillement, 
moue, etc.), ou il combinera ces diverses possibilités. Dans ces situations très 
fréquentes, la prosodie est importante et inanalysable par un logiciel, puisque le signal 
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de parole de chaque interlocuteur est « pollué » par celui d'un autre. Dans l'exemple 
(10), Irène (I) lance une question, visiblement sans désigner précisément un locuteur 
pour lui répondre. Samuel (SA) et Sonia (SO) répondent tous les deux en même temps. 
Le chevauchement de parole est représenté ici par le crochet ouvrant et le chiffre en 
exposant. 
(10) [En parlant d'un couple connu par tous les participants, les locuteurs disent :] 
I : ça fait-tu longtemps qu'ils sont séparésf 
SA : [1 {ça fait un bout;un bout hein / un an \} 
SO : l'un an peut-être 
(CFPQ, sous-corpus 7, segment 8, page 96, lignes 2, 3,4) 
Enfin, c'est dans l'analyse plus poussée de l'effet interactionnel de la prosodie que nous 
pourrions détecter, dans les sous-corpus à l'étude, les extraits où elle sert à 
contextualiser l'énoncé (fonction 4c), donc à l'interpréter correctement. N'ayant pas 
procédé à ce type d'analyse dans les sous-corpus disponibles, nous ne pouvons 
soumettre un exemple réel. Nous nous contenterons cette fois d'un exemple construit 
qui démontre l'importance potentielle d'un indice de la prosodie (ici l'intensité de la 
voix étant réduite au chuchotement) pour bien comprendre la teneur d'une réplique. 
Dans notre exemple, le ton de reproche de B adressé à A, qui ne lui posait pourtant 
qu'une question, explique également la réponse provocatrice de A. 
(11) [A pose une question à B, en présence de leur mère qui se trouve tout près :] 
A : tu sais-tu où papa a mis ses cigarettes/ 
B : <pp<dans sa poche de manteau» (dit sur un ton sec) 
A : ok::: (.) maman nous entend pas (.) énerve-toi pas 
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4. Problématique soulevée par l'annotation de la prosodie en 
conversation 
L'annotation de la prosodie dans les transcriptions demande de longues heures de 
travail par les transcripteurs. Pour valider leurs perceptions auditives, plusieurs 
chercheurs se sont tournés vers des logiciels de traitement de la parole (Analor, 
Prosographe et MOMEL, pour n'en nommer que trois) où le signal acoustique peut être 
analysé selon sa courbe d'intonation (en hertz), son niveau d'intensité (en décibels), le 
débit de ses voyelles et ses interruptions (en centisecondes) (Campione et Véronis 2001, 
Benzitoun 2005, Obin et al. 2008, Simon et al. 2008). Le traitement informatique 
permet une exactitude que l'oreille humaine ne peut atteindre et l'étiquetage prosodique 
des corpus se fait en un temps relativement plus court. D'autres logiciels sont très utiles 
pour styliser la courbe d'intonation (Praat et WinPitch, par exemple) (Delais-Roussarie 
et al. 2008). Cependant, pour analyser la prosodie de façon si formelle, le signal de 
parole doit être exclusif à chaque locuteur et exempt d'interférences sonores. Ce sont 
donc les corpus enregistrés en chambre sourde, en laboratoire, qui permettent le mieux 
ces recherches, où les locuteurs sont dotés de micros individuels dans des pièces isolées 
ou placés en situation monologale seulement. 
Dans un contexte d'enregistrement de conversation naturelle, où les volontaires sont 
invités à se laisser aller spontanément au plaisir de la conversation dans un lieu privé 
familier, le matériel technique se veut réduit au minimum pour favoriser son « oubli », 
ce qui augmente d'autant le confort des participants et l'authenticité des interactions. 
Ainsi, non seulement les signaux vocaux sont-ils tous enregistrés sur la même bande 
sonore, mais, lorsque les protagonistes sont à l'aise, leurs voix se chevauchent 
constamment. De plus, les bruits extérieurs sont fréquents puisque l'environnement 
immédiat des lieux choisis pour la conversation ne peut être totalement contrôlé. Un 
train qui passe, un téléphone qui sonne, un animal qui se manifeste, voire un passant qui 
sonne à la porte, sont tous des interférences difficiles à prévoir et à éviter. Pour 
contourner tous ces problèmes, il est bien sûr possible d'organiser des rencontres à huis 
clos dans des endroits familiers aux locuteurs et de demander aux participants d'éviter 
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de pianoter sur la table, de manger, de bouger les chaises, etc. Mais toutes ces 
précautions sont déjà des entorses à la volonté de créer une atmosphère la plus naturelle 
possible... 
Serait-il possible d'installer un micro-cravate sans fil au col de chaque locuteur, puis de 
relier chaque micro à une boîte d'enregistrement spécifique, de sorte que le signal vocal 
de chacun soit enregistré sur une bande sonore individuelle? Malheureusement, la 
proximité des locuteurs ne permet pas la pureté souhaitée : le micro de chacun capte la 
voix du voisin. Le problème reste donc entier. Impossible d'obtenir un signal vocal pur 
en contexte de conversation naturelle. Impossible de créer un contexte naturel en 
laboratoire... 
Pour garder intactes les caractéristiques conversationnelles et permettre une mise en 
évidence de la prosodie telle qu'elle se manifeste en contexte naturel, faudrait-il faire 
abstraction de l'analyse assistée par ordinateur? Chose certaine, l'utilisation 
systématique d'un logiciel de traitement de la parole ne pourrait se faire que sur une 
petite fraction des corpus ainsi produits, ceux en dehors des chevauchements de parole 
et des conversations parallèles. L'exercice deviendrait encore plus compliqué, puisqu'il 
serait appliqué seulement sur des extraits pris ici et là dans les corpus. Nous en 
obtiendrions alors des données secondaires à précision variable : certains extraits ayant 
été soumis à des logiciels, certains autres non, sans aucune continuité. Comment 
pourrait-on envisager, ensuite, dans l'analyse, la transcription de telles données 
fragmentées? Quelle serait la valeur de résultats issus de recherches qui auraient utilisé 
de telles données secondaires? 
Les enjeux de la transcription de la prosodie se fondent sur le principe de disponibilité 
des phénomènes, lequel postule la Fidélité aux données primaires, la pertinence des 
données secondaires et la lisibilité du résultat final. 
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4.1 La fidélité aux données primaires 
La fidélité concerne la reproduction, dans la transcription, de ce que les locuteurs ont 
effectivement communiqué en parlant. Les données primaires en situation naturelle, 
c'est-à-dire les enregistrements de conversations spontanées entre proches, recèlent des 
informations qui se font plus rares dans d'autres contextes. Ce sont des données 
spontanées, ni scriptées ni planifiées d'avance, où la notion d'«erreur» perd son 
pouvoir discriminatoire, ouvrant le chemin à une description mieux alignée sur la réalité 
orale d'une langue qui ne subit plus l'emprise des diktats de l'écrit. C'est pourquoi il 
nous semble essentiel d'en faire une transcription des plus fidèles. En négliger les 
détails, particulièrement en ce qui concerne la prosodie et les gestes, c'est d'abord 
rendre ces matériaux de la communication invisibles à toute analyse, mais c'est aussi 
réduire d'autant la possibilité de mieux comprendre les enjeux verbaux dans la 
conversation. Pour bien circonscrire ces détails, en cette ère technologique où la preuve 
scientifique reconnue est souvent celle appuyée par l'ordinateur, il semble normal de 
vouloir en faire une analyse informatique. Cependant, puisque les avancées 
technologiques n'ont pas encore atteint le point de raffinement nécessaire au travail de 
traitement automatique des indices prosodiques de la conversation en contexte naturel 
lorsque des cas de chevauchements de paroles ou de conversations parallèles se 
présentent, quelle solution envisager? Pourrait-on entrevoir ici la légitimité de l'analyse 
perceptuelle, c'est-à-dire, tout simplement humaine? 
4.2 La pertinence des données secondaires 
Le second objectif à atteindre, celui de la pertinence, amènera peut-être un élément de 
réponse à la question posée plus haut. Dans la perspective de la linguistique de corpus, 
est considéré comme « pertinent » un élément transcrit qui se veut porteur d'information 
utile et significative pour une analyse linguistique. Or le corpus sur lequel nous avons 
choisi d'appuyer cette étude, le CFPQ, a été créé, rappelons-le, pour des analyses 
lexicales, sémantiques et pragmatiques. Dans ce contexte, quelles informations 
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prosodiques sont utiles et significatives et doivent, par conséquent, être reproduites dans 
les transcriptions? Le support informatique est-il une nécessité absolue pour le 
recensement de ces indices? L'oreille humaine ne suffît-elle pas à distinguer, par 
exemple, les intonations montantes qui agissent comme des marqueurs de dérivation 
illocutoire à valeur de question, les changements d'intensité qui servent à la négociation 
des tours de parole, ou encore les accents d'insistance qui soulignent les éléments 
importants d'un énoncé? Nous le pensons : car n'est-ce pas ce qui se passe de toute 
façon dans la conversation? Telle est donc l'hypothèse que nous entendons vérifier dans 
ce mémoire. 
4.3 La lisibilité de la transcription 
Enfin, la lisibilité du résultat final reste une priorité, car la lecture aisée des 
transcriptions par des lecteurs qui seront privés de la bande audiovisuelle (du moins 
dans le cadre du CFPQ) est une condition sine qua non à leur utilisation ultérieure. Bien 
qu'ayant en tête l'objectif d'une transcription approfondie de la prosodie, nous 
éliminons d'emblée les transcriptions en partition qui, si elles sont un exemple 
d'exactitude, sont difficilement utilisables ailleurs que sur un écran (et encore). Les 
transcriptions par colonne nous semblent également peu amènes pour les circonstances : 
la conversation n'y est plus illustrée comme un fil suivi, trop loin du format habituel de 
lecture. Nous nous en tenons donc à la transcription ligne par ligne, celle d'ores et déjà 
adopté dans les conventions de transcriptions des différents corpus, et nous tenterons de 
l'adapter davantage aux contraintes des chevauchements de parole et de la description 
du matériel paraverbal. L'annexe 7 présente un exemple de chacun de ces types de 
transcription. 
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5. Hypothèses de travail 
Puisque, lors d'une conversation, les locuteurs sont en mesure de percevoir correctement 
et d'interpréter pertinemment les signaux prosodiques produits par leurs interlocuteurs 
pour atteindre l'intercompréhension nécessaire à une communication réussie, nous 
posons la première hypothèse que voici : 
Le transcripteur peut, sans support informatique, percevoir 
adéquatement les variations prosodiques pertinentes pour 
l'analyse lexicale, sémantique et pragmatique des conversations. 
Une fois relevées ces variations prosodiques pertinentes, le transcripteur devra 
subséquemment déterminer la nature exacte des indices en jeu dans les saillances, afin 
de les transcrire précisément selon une convention de transcription donnée. Cette étape 
permet les éventuelles recherches en rendant disponibles, sur le support tangible de la 
transcription écrite, les phénomènes prosodiques produits. À ce sujet, nous posons la 
seconde hypothèse, qui suit : 
Le transcripteur peut distinguer entre eux, avec fidélité, les 
différents indices de la prosodie qui composent les saillances 
prosodiques (la hauteur et l'intensité de la voix ainsi que 
l'allongement des phonèmes). 
Nous ne nions pas l'utilité des logiciels d'analyse de la prosodie dans ces deux tâches 
que nous tentons de déléguer à la seule perception du transcripteur. Seulement, leur 
utilisation est intéressante dans les cas très précis où la syllabe mise en évidence ne 
participe pas d'un chevauchement de parole, ce qui se produit de façon trop fréquente et 
discontinue en conversation spontanée à plusieurs. Il ne s'agit pas ici d'écarter 
complètement les logiciels comme outil d'aide à la transcription, mais de leur donner un 
rôle complémentaire à la perception naturelle du transcripteur. L'analyse informatique 
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peut permettre au transcripteur de vérifier son travail ou de valider la finesse 
d'annotation des phénomènes transcrits, par exemple son choix entre une intonation 
montante (ex. : /) ou fortement montante (ex. : î).Benzitoun (2005) apporte d'ailleurs 
un argument supplémentaire à nos hypothèses. L'auteur écrit : 
Modéliser une courbe de fréquence fondamentale avec un algorithme donné 
ou utiliser tel logiciel pour étiqueter grammaticalement un corpus n'est pas 
une action dépourvue d'implications théoriques. Des logiciels différents 
donneront des résultats différents. Le linguiste exploitant ces résultats, en 
fonction de son sujet d'étude, risque donc de proposer des descriptions 
différentes en fonction du logiciel choisi et donc d'avoir une vision 
déformée des données ou du moins déjà transformée par une certaine 
théorie peut-être contradictoire avec la sienne. En fonction de la structure à 
décrire, un travail manuel ou l'utilisation de requêtes plus modestes reste 
parfois préférable pour ne pas fausser les descriptions. Même dans ce cas-là, 
la maîtrise de ces logiciels reste d'un grand intérêt pour tous ceux qui 
travaillent sur des corpus oraux. (Benzitoun 2005 : 13) 
Enfin, si nos deux hypothèses s'avèrent exactes, nous avancerons dans notre proposition 
de transcription perceptuelle de la prosodie, avec en tête l'objectif de lisibilité. Puisque 
les informations paraverbales et non verbales viennent s'ajouter au matériel verbal dans 
la transcription, le risque de surcharge est grand. Nous tenterons donc de réaménager les 
modèles de transcription actuels en espérant trouver une façon de pallier à cette lisibilité 
fragilisée, pour une lecture servant éventuellement les recherches en lexicologie, en 
sémantique et en pragmatique, et non pas, est-il nécessaire de le rappeler, en phonologie 
ou en phonétique. 
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Pour vérifier notre hypothèse relative à la fidélité et à la pertinence de la transcription à 
partir de la perception humaine, nous relèverons d'abord, dans trois sous-corpus du 
CFPQ, tous les phénomènes prosodiques recensés par les transcripteurs. Nous y 
repérerons les indices qui se retrouvent dans un chevauchement de parole (donc 
inanalysables par un logiciel de traitement du signal vocal) et nous en calculerons la 
proportion. Ensuite, nous soumettrons la totalité des extraits sélectionnés à trois 
transcripteurs de l'équipe du CFPQ, choisis parmi ceux qui auront transcrit ou révisé au 
moins 60 minutes d'enregistrement. Ceci fait, nous procéderons à une analyse 
informatique, à l'aide du logiciel Praat, de la prosodie des extraits dont la pureté sonore 
le permet. Enfin, nous mettrons en parallèle les différents résultats obtenus par les deux 
analyses, et nous en ferons une comparaison croisée. 
1. Recensement de la prosodie annotée dans trois sous-corpus 
du CFPQ 
Avant tout, mentionnons que, si tous les sous-corpus examinés proviennent 
effectivement du CFPQ, le but escompté n'est pas d'analyser la qualité de la 
transcription dans le cadre précis de ce corpus, mais bien de cerner les limites des 
analyses perceptuelle et informatique d'un corpus constitué exclusivement 
d'enregistrements de conversations où un travail substantiel a déjà été fait pour 
l'annotation de la prosodie. Les données primaires du CFPQ sont contemporaines et 
toutes disponibles sur place, et les données secondaires (les transcriptions) sont 
entièrement disponibles sur Internet pour notre travail. Puisque la description de la 
prosodie y est déjà très détaillée dans le protocole de transcription, il nous apparaît 
d'autant plus intéressant de nous y pencher. 
37 
Chapitre 2 Étapes préliminaires et analyse perceptuelle 
Au moment de débuter le dépouillement des indices de la prosodie dans les 
transcriptions (à savoir en juin 2010), 7 sous-corpus étaient disponibles en ligne. Quatre 
critères ont guidé notre choix de trois d'entre eux. Tout d'abord, il nous apparaissait 
essentiel de conserver le même nombre de locuteurs (4 locuteurs et l'étudiant qui 
supervise l'enregistrement) et la même représentation des sexes (2 hommes et 2 femmes, 
pour une représentation égale des voix féminines plus aiguës et des voix masculines 
plus graves) afin que les conversations soient comparables dans leurs contextes 
physiques. Nous avons donc soustrait le sous-corpus 3 qui présente une conversation 
entre 4 jeunes filles. Nous nous sommes ensuite intéressée au niveau de familiarité du 
lieu d'enregistrement. Le sous-corpus 2 est le seul à ne pas avoir été enregistré chez l'un 
ou l'autre des participants; nous l'avons donc également éliminé. De plus, pour assurer 
une uniformité dans la forme finale des transcriptions, nous avons éliminé le sous-
corpus 1, car il n'a pas été révisé par la même équipe de transcripteurs que les autres 
sous-corpus. Enfin, parmi les quatre transcriptions restantes (sous-corpus 4, 5, 6 et 7) 
nous avons éliminé le sous-corpus 5 qui, au moment de faire notre choix, comprenait 
une légère erreur de balisage dans le segment 3. En somme, nous avons conservé les 
sous-corpus 4, 6 et 7, lesquels mettent tous en scène 4 locuteurs, 2 hommes et 2 
femmes, dans un lieu familier. Toutes ces informations sont consignées dans les fiches 
de renseignements de chaque sous-corpus, présentées en annexes 8, 9 et 10. 
Il est important de souligner l'impact que le nombre de locuteurs a sur le déroulement 
des conversations. Si les chevauchements de parole sont le fait de toute conversation, 
peu importe le nombre de participants, il n'en est pas de même pour les conversations 
parallèles. Celles-ci ne sont logiquement permises que lorsque les locuteurs peuvent se 
rassembler en plusieurs paires, chacune poursuivant la conversation de son côté, 
indépendamment de l'autre paire de locuteurs. C'est le cas des sous-corpus que nous 
avons sélectionnés puisque 4 locuteurs prennent part aux conversations. 
La première étape d'analyse des sous-corpus a été le recensement des marques de la 
prosodie dans les transcriptions. Nous avons recherché et marqué de différentes 
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Tableau 11 - Légende du marquage des indices de la prosodie dans les sous-
corpus 4,6 et 7 du CFPQ 
Toutes les annotations des indices de la prosodie ont ainsi été relevées et mises en 
évidence par la couleur dans les extraits choisis. L'annexe 11 présente un exemple du 
recensement des indices de la prosodie annotée dans les transcriptions ainsi analysées. 
Au fur et à mesure du recensement, nous avons inséré les données dans un tableur Excel 
pour analyse subséquente. Pour chaque sous-corpus soumis, nous avons tout d'abord 
entré les données de chaque indice de la prosodie. Puis nous avons observé la ligne de 
transcription où chaque indice se trouvait inscrit. Dans la convention de transcription du 
CFPQ, la présence d'un crochet ouvrant numéroté (par exemple [' ) indique le début 
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d'un chevauchement de parole, lequel peut être mis en parallèle avec un ou plusieurs 
crochet(s) numéroté(s) identique(s) et aligné(s) dans une ou plusieurs autre(s) ligne(s) 
de parole par un ou plusieurs autre(s) locuteur(s), pour indiquer ce chevauchement. Un 
exemple de ce procédé est donné dans l'extrait suivant, où l'on peut remarquer qu'un 
premier chevauchement [' est réalisé par trois locuteurs alors que le deuxième 
chevauchement [2 n'en concerne que deux : 
( 12) [En parlant du réchauffement de la planète, de la fonte des glaciers et des menaces 
d'inondations, les locuteurs disent :] 
H = ça va être un genre de déluge (.) il y a ben des nationalités là qui vont être détruits 
elles vont être inondées], un peu comme un déluge ['dans le temps qu'il y a eu le 
déluge 
R = ['ben si c'est parce qu'ils le 
font 
M = [ 'ouin on va commencer à se 
construire comme un arche [2de No- (RIRE) de Noé (.) heinf 
H = [2(RIRE) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 2, page 18, lignes 7 à 10) 
Nous avons déjà évoqué un autre type d'interférence qui apparaît dans les 
enregistrements : les conversations parallèles, où les locuteurs forment des paires et 
discutent séparément en même temps. Un exemple tel que transcrit par l'équipe du 
CFPQ en est donné à l'annexe 12, où nous distinguons les deux conversations 
simultanées grâce à un encadrement des énoncés qui y participent. Le locuteur M, 
appuyé par le locuteur A, évoque le fait qu'une connaissance commune habite désormais 
dans un foyer pour personnes âgées. Aussitôt, une conversation s'installe entre les 
locuteurs M et H, à propos de la différence d'âge qui sépare le conjoint placé au foyer et 
sa conjointe restée à la maison, tandis que le locuteur R explique au locuteur A de quel 
foyer exactement il s'agit. Un tel extrait est impossible à analyser à l'aide d'un logiciel 
informatique, mais l'oreille humaine peut sélectionner son canal d'écoute et en faire le 
détail, une conversation à la fois. 
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Après avoir recensé tous les indices de la prosodie dans les transcriptions, nous avons 
distribué ceux-ci dans trois catégories, selon qu'ils participent d'un « signal simple », 
d'un « chevauchement » ou de « conversations parallèles ». C'est à partir de cette 
répartition que nous avons fait une première évaluation sommaire de la proportion des 
indices impliqués dans un signal de parole non analysable par un logiciel informatique. 
Nous en discutons plus en détails à la section 2.2 de ce chapitre. 
Nous avons également utilisé ces résultats pour sélectionner les extraits à soumettre à 
l'analyse informatique (ceux qui sont en signal sonore simple), afin de couvrir un 
éventail le plus diversifié possible des indices de la prosodie relevés par les 
transcripteurs. L'annexe 13 présente un tableau qui résume bien la situation. Ainsi, par 
exemple, puisque les changements de volume de la parole n'ont été notés qu'en de rares 
endroits dans le sous-corpus 4, nous avons sélectionné les passages précis où ces 
intensités forte <f> et pianissimo <pp> se retrouvent. D'autres considérations 
concernant le choix des extraits à analyser sont présentées à la section 2.3. 
2. Évaluation de la proportion des chevauchements de parole 
Pour obtenir une première estimation de la proportion des chevauchements de parole 
dans la conversation, nous avons compté les indices de la prosodie rassemblés dans le 
tableur comme apparaissant dans un chevauchement de parole (indiqué par un crochet 
ouvrant numéroté) ou dans un encadré de conversations parallèles. Cette analyse 
indiquait qu'environ le tiers seulement des indices de la prosodie annotés dans les 
transcriptions pourrait être analysé par un logiciel : en effet, les sous-corpus 4, 6 et 7 ne 
contiennent respectivement que 44 %, 29 % et 31 % d'indices de la prosodie annotés 
dans un extrait de transcription qui ne débute pas par un crochet de chevauchement ni 
n'est imbriqué dans des conversations parallèles. 
Avant d'en conclure que les deux tiers des indices ne peuvent être analysés que 
perceptivement (puisque, par voie de conséquence, 56 %, 71 % et 69 % des indices des 
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sous-corpus 4, 6 et 7 sont inclus dans des chevauchements de parole ou dans des 
conversations parallèles), nous avons décidé de retourner aux bandes sonores originales. 
Nous avons ainsi isolé, mot par mot, les extraits où des voix se chevauchent 
effectivement de ceux où un seul locuteur est entendu. Nous avons également mis de 
côté les interférences causées par des bruits environnants qui compromettent l'analyse 
informatique (par exemple : bruit du collier d'un chien qui est passé par le salon pendant 
l'enregistrement, musique démarrée par les enfants au sous-sol, etc.). À l'aide du logiciel 
de montage sonore Audacity, nous avons créé des fichiers contenant, l'un, 
exclusivement les extraits en signal pur, et l'autre, les extraits « pollués ». Des 29 
minutes 23 secondes de corpus sélectionné, nous avons pu conserver 19 minutes 14 
secondes de signal sonore pur qui pourront être soumises à l'analyse informatique. Le 
tableau suivant indique la proportion réelle en signal pur et en signal mixte dans chacun 
des extraits. 
• temps de chevauchement 
• temps de signal pur 
s-c 4 s-c 6 s-c 7 total 
Tableau 12 - Proportion du temps de chevauchement et de signal pur 
À la lecture de ce tableau, nous observons que le temps d'enregistrement disponible à 
l'analyse informatique oscille entre 60 et 69 % du temps complet des enregistrements 
sélectionnés pour l'étude, ce qui inverse complètement les résultats pressentis à la seule 
lecture des transcriptions, par le repérage des crochets ouvrants et des encadrés. Reste à 
savoir si cette échelle de temps correspond à la proportion des indices qui participent à 
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l'une ou l'autre des deux portions: est-ce qu'entre 60 et 69% des indices sont 
disponibles? 
Pour le découvrir, nous avons d'abord modifié dans la transcription la police des 
extraits qui ne participent ni d'un chevauchement de parole, ni de conversations 
parallèles, de sorte que le système de recherche du logiciel puisse les distinguer les uns 
et les autres. Nous avons donc marqué les extraits de la transcription qui se retrouvent 
en signal de parole simple par la police « gras ». Les extraits en signal de parole 
multiple (chevauchements, conversations parallèles ou interférences) demeurent en 
police normale. La citation suivante sert d'illustration : 
(13) [En s'adressant au locuteur R dont l'épouse vient d'affirmer qu'elle aime pelleter la 
neige, le locuteur A dit :] 
A = [3chanceux (.) toi tu pellettes pasf (en s'adressant à Richard) 
(CFPQ, SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 2<P19,L7) 
Nous pouvons d'ores et. déjà observer que ce marquage apporte une information 
supplémentaire à la transcription. En effet, si le crochet numéroté « [3 » indique le début 
d'un chevauchement de parole et permet de le rattacher à un autre extrait de la 
transcription, nulle information n'est donnée quant à la durée et à la fin de ce 
chevauchement de parole. En lisant la transcription telle quelle, nous ne pouvons que 
supposer que la totalité de l'énoncé du locuteur se retrouve en chevauchement de parole. 
Notre exemple prouve pourtant le contraire : « chanceux » fait bel et bien partie du 
chevauchement, mais « toi tu pellettes pas » est en signal sonore pur. 
Ainsi, pour améliorer la précision des transcriptions, il serait utile d'indiquer non 
seulement le début des chevauchements de parole, mais également leur fin. (cf. chapitre 
6, section 3.2.1) 
Enfin, une fois ce marquage « gras » accompli dans le document de compilation, nous 
sommes ensuite retournée à notre tableur et avons ajouté un deuxième code à chacun 
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des 1632 indices de la prosodie relevés par les transcripteurs : «p » lorsque l'indice 
participe d'un extrait en signal sonore pur, et « c » en chevauchement de parole. 
Il appert que, dans chaque sous-corpus, environ la moitié des indices participe d'un 
chevauchement de parole (« c »), alors que l'autre moitié demeure disponible à l'analyse 
informatique (« p »), dans un signal de parole pur. Le tableau suivant illustre ce résultat 
pour chacun des sous-corpus. 
• indices en chevauchement 
• indices en signal pur 
s-c 4 s-c 6 s-c 7 total 
Tableau 13 - Proportion d'indices en chevauchement et en signal pur 
Ce résultat nuance ceux obtenus en observant d'abord la seule transcription, et ensuite la 
proportion temporelle, qui laissaient craindre initialement la non-disponibilité de plus 
des deux tiers des données prosodiques puis, à l'inverse, la disponibilité des deux tiers... 
En somme, il est important de noter que, si entre 60 et 69 % du temps de conversation 
se déroule sans chevauchement de parole ni conversations parallèles, seulement la 
moitié des indices de la prosodie relevés par les transcripteurs se retrouvent en signal de 
parole pur. C'est donc dire que, selon ces résultats, une plus grande proportion de 
manifestations prosodiques s'exprime pendant les chevauchements de parole, d'où 
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l'importance de pouvoir étudier ces occurrences plutôt que de les éluder à cause des 
limites technologiques. 
3. Analyse perceptuelle par trois transcripteurs 
Comme nous l'avons démontré plus haut, il est essentiel d'aborder la prosodie d'un point 
de vue humain, perceptuel, pour ne pas exclure d'emblée les extraits en chevauchement 
de parole, en conversations parallèles ou pollués par des interférences environnantes, 
puisque ces extraits font la part belle aux manifestations prosodiques. Pour ce faire, 
nous débuterons par une analyse de l'annotation de la prosodie par trois transcripteurs 
volontaires, que nous comparerons ensuite avec une analyse informatique. 
3.1 Choix et préparation des extraits à analyser perceptuellement 
Comme nous l'avons mentionné en 2.1, nous avons utilisé le recensement de l'annexe 8 
pour guider notre choix vers des extraits qui contiennent non seulement les indices qui 
abondent (l'intonation montante, l'allongement, les pauses et les schwas notamment), 
mais surtout ceux qui sont moins fréquemment notés. En outre, nous avons posé les 
limites de chaque extrait à analyser en fonction de la conversation dans laquelle celui-ci 
figurait : nous avons tenté de sélectionner un début et une fin qui permette la 
compréhension du déroulement du thème conversationnel en présence. Cela pouvait 
s'étendre sur plusieurs pages, dans certains cas. 
Ainsi, notre première sélection comporte une trentaine de pages de transcription, soit 
une dizaine par sous-corpus, pour un temps d'enregistrement d'un peu moins de trente 
minutes. 
Pour préparer le travail d'analyse des transcripteurs, nous avons réuni la transcription de 
tous les extraits dans un seul document écrit en prenant soin d'identifier la provenance 
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de chacun, et nous avons conservé le marquage en couleur des indices relevés, ainsi que 
la différenciation visuelle en police « gras » pour les extraits de signal sonore pur. 
Les extraits choisis, facilement retraçables sur le site Internet du CFPQ, sont les 
suivants : 
sous-corpus 4, segment 2 de la page 
segment 4 de la page 
segment 6 de la page 
sous-corpus 6, segment 2 de la page 
segment 3 de la page 
segment 5 de la page 
segment 7 de la page 
sous-corpus 7, segment 3 de la page 
segment 7 de la page 
segment 10 : de la page 
Nous avons enjoint les transcripteurs qui ont accepté de nous prêter main forte à 
procéder à l'analyse de la prosodie selon les étapes suivantes, à partir de la transcription 
d'origine des extraits sélectionnés, sans autre aide informatique que le chronomètre 
disponible dans le logiciel Transana utilisé dans le cadre des travaux du CFPQ : 
- Surligner les indices de la prosodie qui semblent exacts; 
- Apporter toute modification jugée pertinente aux indices de la prosodie déjà 
annotés; 
- Barrer d'un X les indices qui semblent superflus; 
- Ajouter tout indice de la prosodie perçu, mais néanmoins absent de la 
transcription; 
- Inscrire toute question ou tout commentaire jugé utile pour faire avancer la 
recherche. 
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3.2 Compilation des annotations des transcripteurs sur la transcription 
Après avoir reçu les nouvelles analyses faites par les transcripteurs, nous avons 
rassemblé toutes leurs annotations en un seul document. Pour illustrer le travail 
accompli, nous utiliserons pour exemple une ligne de la transcription d'origine : 
(14) 
A = [3chanceux | toi tu pellettes pasf (en s'adressant à Richard) 
(CFPQ <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 2<Pl9,L7>) 
La figure 1 présente la numérisation du traitement de la citation (14) par chacun des 
transcripteurs. 
A = i 'chanceux fl toi tu pellettes 
'Xù i i 'ircL: 4 f • 
il itT& zp" PHI (fn Cessant à Richard) <S0US-C0RHïS 4, SEGMENT2<P19,l7> 
peut-* 
r i as ano 
/ 
U*> 
[3chanceuxp^toi tu pellettes 
en s'adressant à Richard) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 2<Pl 9,L7> 
A =  
Figure 1 - Extraits de l'analyse de la prosodie par les trois transcripteurs 
Nous avons compilé en un seul document tous les indices ainsi annotés, éliminés ou 
ajoutés. 
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Pour illustrer les approbations à la transcription d'origine, nous avons d'abord ajouté un 
exposant numérique correspondant au numéro attribué au transcripteur sur tous les 
indices surlignés en rose. 
Par exemple, le travail du transcripteur #1, qui . a surligné en rose la pause après 
« chanceux », est rendu dans la transcription électronique par le nombre 1 mis en 
exposant, immédiatement après l'annotation de cette pause, pour signifier que le 
transcripteur 1 l'a approuvée : 
t chanceux Jj| I = [3 chanceux 
«•ni Q r *7*sl 
Pour illustrer les modifications aux indices qui avaient été annotés dans la transcription 
d'origine, nous avons ajouté un « m » à la suite du numéro du transcripteur, suivi par la 
modification apportée. 
Par exemple, pour illustrer le travail du transcripteur #3, qui a transformé la pause courte 
placée après chanceux par une pause longue, donc mesurée, nous avons inscrit le nombre 
3 en exposant, représentation du transcripteur dont nous exposons l'analyse, suivi d'un 
« m » et de la dite modification : 
| chanceux =[ chanceux 
|3ni| 
Nous avons procédé de la même façon lorsque les modifications étaient indiquées dans 
un méta-commentaire du transcripteur, tout en consignant son commentaire dans le 
document. 
Par exemple, le doute du transcripteur #1 quant à l'ampleur du mouvement de hauteur a 
été consigné comme une modification dans la transcription, à laquelle nous faisons 
suivre le commentaire : 
• / C f y  I  i f  Q i i  / m  .  




Commentaire [112] : TRI ici, 
j'irais peut-être plus avec / 
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Pour illustrer les indices qui ont été retirés dans les analyses, nous avons utilisé le 
symbole de la négation « - » devant le numéro du transcripteur. 
Par exemple, l'annulation de l'intonation montante après « pas » par le transcripteur #2 
est illustré de la façon suivante : 
À l'occasion, un transcripteur émettait un doute quant à la présence d'un indice de la 
prosodie. Nous avons considéré ces occurrences comme éliminées et nous avons 
consigné le commentaire. 
Par exemple, l'abstention du transcripteur #3 quant à l'intonation fortement montante 
après « pas » a été annotée dans la transcription d'origine de la même façon que 
précédemment : 
= pasf3 
I Commentaire [Ul] : 
; TR3 pas sur j 
Pour illustrer les ajouts, nous avons inscrit le nouvel indice directement dans la 
transcription, suivi par le symbole de l'addition « + » et par le numéro du transcripteur. 
rmf»' 
A= *>assar -
en s'adressant à 
Par exemple, l'ajout de l'annotation de faible intensité de voix par le transcripteur #2 sur 
le mot « chanceux » est inséré comme un indice qui aurait pu apparaître dans la 
transcription d'origine, mais avec la mention « +2 » en exposant pour identifier le 
transcripteur qui en a fait l'ajout : 
- lW?2 chanceuxfH 
. . m-.AI- ... ... 
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À quelques occasions, des indices présents sur la transcription d'origine n'ont été ni 
approuvés, ni modifiés, ni rayés par les transcripteurs. Nous les avons identifiés dans la 
compilation par un point d'interrogation « ?» à la suite du numéro du transcripteur. Ces 
indices n'ont pu être considérés dans nos analyses puisque, oubliés par les transcripteurs, 
ils ne peuvent avoir le même statut vérifié que les autres annotations. 
Par exemple, le silence du transcripteur #2 à propos de la pause après « chanceux » est 
indiqué dans la transcription par le point d'interrogation « ? » qui élimine cet indice de 
l'analyse : 
=chanceux» J2"' 
La compilation du travail des trois transcripteurs qui a été faite de l'extrait présenté en 
(14) est donc la suivante : 
A » [iejjé+î cbanceux - toi tu 
pellettes pasfc^'W (en s'adressant à Richard) • sous^coRinJS 4, SEGMENT 1- P19.L" 
L'annexe 14 présente une page de la transcription d'origine où sont compilées toutes les 
annotations des transcripteurs. 
3.3 Compilation des annotations des transcripteurs dans un tableur 
Une deuxième étape de compilation consistait à transférer toutes les annotations dans un 
tableur Excel, afin d'obtenir une représentation plus concrète des différents paramètres 
de l'étude et de permettre divers calculs statistiques. Dans notre tableur de compilation, 
nous avons transféré la totalité des informations disponibles dans la transcription 
annotée, tout en maintenant l'identité et les tâches de chacun des transcripteurs. Pour 
| Commentaire [Ul] : 
| TP3 JPUICR 
{ Commentaire [U23 : TRI :1a. 
j facUptil-totpkwarK/ 
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illustrer notre travail, nous reproduisons ici la compilation des indices de la prosodie 
tels qu'ils ont été annotés sur la ligne qui a servi d'exemple ci-haut : 
commentaires 
TR1 : m = / 
TR1 : Ici, j'irais peut-être plus avec / 
TR3 : pas sûr 
Tableau 14 - Tableur de compilation des annotations par les transcripteurs 
Les six premières colonnes servent au repérage de l'indice dans la transcription 
d'origine. Notre exemple est donc issu du sous-corpus 4 du CFPQ, segment 2, page 19, 
ligne 7. L'ordre d'apparition de chaque indice dans une même ligne est indiqué en 
chiffre romain (i, ii, iii, etc.), puis l'indice est identifié avec son code de couleur. 
La septième colonne indique s'il s'agit d'un indice présent sur la transcription d'origine 
ou non. 
Les trois colonnes suivantes compilent les annotations des trois transcripteurs, à l'aide 
de différents symboles : « ok » lorsque l'indice présent sur la transcription d'origine 
est validé tel quel par le transcripteur, 
« m » s'il a été modifié, 
« - » s'il a été retiré, 
« ? » s'il n'a fait l'objet d'aucune annotation. 
Les indices absents dans la transcription d'origine et ajoutés par un ou plusieurs 
transcripteurs portent un signe « + » dans la colonne du ou des transcripteurs qui les ont 
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ajouté, alors que le symbole « 0 » servira à indiquer que le transcripteur n'a pas perçu 
tel indice ajouté par l'un ou l'autre de ses collègues. 
Enfin, pour permettre certaines analyses à partir de cet outil informatique, nous avons 
octroyé un code de degré de concordance à chacun des indices de la prosodie compilés, 
selon son rapport à la transcription d'origine et son degré de concordance entre les trois 
transcripteurs-analystes et la transcription d'origine. Le tableau suivant présente la 
légende des différents codes que nous avons créés pour l'exercice. 
J2 
c/s 






r2/3 retrait de l'indice par deux transcripteurs 
c4/4 




jo -C u o 
c3/4 
concordance entre deux transcripteurs et la transcription 
d'origine (un transcripteur a retiré l'indice) 
O rt 
^3 S 
.S B *? 
indice qui n'a pas fait l'objet d'annotation par au moins un 
des transcripteurs (impossible de lui attribuer un code) 
c/5 
w 3 
a3/3 ajout d'un même indice par les trois transcripteurs 
O 
a2/3 ajout d'un même indice par deux transcripteurs sur trois 
• *4 T3 
G al/3 ajout d'un indice par un seul transcripteur 
Tableau 15 - Codes de degrés de concordance des analyses 
4. Résultats préliminaires : les indices des transcripteurs 
Une fois compilées toutes les annotations des transcripteurs, nous obtenons une banque 
de 1632 indices de la prosodie dans la transcription des 29 minutes 23 secondes des 
extraits d'enregistrement sélectionnés. 
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Ces 1632 indices annotés ne font pas tous l'unanimité : certains ont été relevés par deux 
ou trois transcripteurs sur trois, alors que d'autres ne sont le fait que d'un seul 
transcripteur, en accord ou non avec la transcription d'origine. Il est à noter que nous 
avons écarté de l'étude 81 annotations présentes dans la transcription d'origine dont 
l'analyse a été omise par au moins un des transcripteurs, fort probablement par oubli, car 
nous n'avons pu octroyer aucun code à ces annotations. Ces 81 indices sont marqués par 
un « ? » dans la compilation. 
Notre corpus d'indices dont la présence fait consensus se compose des 863 annotations 
suivantes, dont 763 étaient présentes dans la transcription d'origine : 147 indices de la 
hauteur, 123 accents d'insistance, 53 indices de l'intensité de la voix, 96 allongements, 
20 indices de la vitesse d'élocution, 305 pauses et 119 schwas. 
Notre corpus compte 688 annotations marginales. De ce nombre, 66 sont des retraits 
d'annotations présentes dans la transcription d'origine par deux ou trois transcripteurs, et 
622 sont des ajouts relevés par un seul transcripteur: 210 indices de la hauteur, 81 
accents d'insistance, 124 indices de l'intensité de la voix, 90 allongements, 64 indices de 
la vitesse d'élocution, 104 pauses et 15 schwas. 
Le tableau suivant illustre la proportion d'indices qui ont fait consensus par rapport à 
ceux qui sont marginaux. 
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m consensus 
• indices marginaux 
Tableau 16 - Indices consensuels et marginaux dans les transcriptions 
perceptuelles 
Nous remarquons que les pauses et les schwas font, et de loin, davantage l'unanimité 
que la hauteur et l'intensité de la voix ainsi que la vitesse d'élocution. Les accents 
d'insistance et les allongements comptent davantage d'indices en consensus que 
d'indices marginaux, sans toutefois atteindre la majorité franche observée dans le cas de 
la pause et des schwas. 
Il est entendu que, dans un travail de transcription sérieux où plusieurs transcripteurs 
sont appelés à se pencher sur les données primaires, seuls les indices faisant consensus 
apparaîtraient dans le document final de transcription. Néanmoins, nous n'écarterons pas 
les indices marginaux de notre étude avant d'en avoir fait l'analyse acoustique : nous 
chercherons plutôt à comprendre, par une mise en parallèle des analyses perceptuelles et 




Nos premiers essais d'analyse informatique des extraits de sous-corpus sélectionnés 
nous ont freinée dans nos ardeurs exploratoires... Ainsi, des 10 extraits de sous-corpus 
différents soumis à l'analyse perceptuelle, nous n'en avons gardé qu'un seul pour 
l'analyse sous Praat. Les nombreuses, longues et fastidieuses étapes que nous allons 
décrire ci-après ajoutent un argument de poids, selon nous, à la nécessaire compétence à 
développer en analyse perceptuelle de la prosodie. 
1. Choix du logiciel de traitement du signal sonore 
L'annotation des indices de la prosodie pour des études lexicales, sémantiques et 
pragmatiques rend superflue la description prosodique jusqu'à des niveaux 
phonologiques ou phonétiques pointus, pour lesquels aucun cadre théorique n'a 
d'ailleurs été évoqué dans ce travail. Ainsi, nul besoin de mesurer les étendues 
intonatives des locuteurs pour en hiérarchiser des plages, ni de diviser les énoncés en 
groupements. Dans notre mémoire, nous ne ferons donc appel à aucun des logiciels 
d'étiquetage prosodique utilisés pour la détection et la mesure automatique des indices, 
ni à aucun découpage en quelque unité discursive que ce soit. Nous citons néanmoins 
les logiciels suivants qui s'inscrivent dans la lignée de travaux phonétiques très précis 
sur la prosodie comme telle10 : 
• Analor, développé par le laboratoire Langues, Textes, Traitements Informatiques, 
Cognition (LaTTiCe) du Centre national de la recherche scientifique (CNRS) à 
Paris, pour la détection des saillances prosodiques majeures des syllabes finales 
et, à partir de celles-ci, le découpage en périodes intonatives; 
10 Delais-Roussarie (2011) en explore certains parmi ceux-ci. 
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• Le Prosographe, créé par Piet Mertens au département de linguistique de 
l'Université Catholique de Louvain, pour la segmentation du signal de parole à 
partir de la courbe d'intonation; 
• L'algorithme MOMEL, de Daniel Hirst et Robert Espesser à l'Institut Phonétique 
d'Aix-en-Provence, développé pour la création d'un continuum de la courbe 
d'intonation à partir des mesures d'intonation prises sur les segments voisés. 
Fait à noter : toute « informatisée que soit l'analyse acoustique (manuelle ou 
d'étiquetage automatique), elle débute néanmoins par un découpage perceptuel en mots, 
syllabes ou phonèmes. Il n'est pas possible de faire l'économie de cette étape. 
Par ailleurs, rappelons qu'à peine la moitié des indices de la prosodie normalement 
produits en conversation naturelle à trois ou quatre locuteurs pourraient être soumis à de 
tels outils, c'est-à-dire ceux inclus dans la portion en signal de parole pur, sans 
chevauchement de parole, conversations parallèles, ni bruits parasites. 
Cependant, pour appuyer le travail d'annotation du transcripteur, voire pour en garantir 
la précision, notamment dans le cas de l'intonation où une inscription relative est prévue 
(intonations montante / ou descendante \, intonations fortement montante ] ou 
descendante |), certains logiciels « manuels » peuvent être utiles. Il s'agit de logiciels 
qui, s'ils ne marquent pas automatiquement les saillances prosodiques du signal de 
parole, permettent tout de même de visualiser la courbe intonative, la courbe d'intensité 
et les pauses, et de mesurer la durée des phonèmes. Dans l'état actuel des avancées 
technologiques, deux logiciels sont couramment utilisés par les chercheurs qui 
s'intéressent au signal de parole : WinPitch Pro (développé par Philippe Martin à 
l'Université Paris-7 Denis Diderot) et Praat (développé par Paul Boersma et David 
Weenink à l'Université d'Amsterdam). Téléchargeables gratuitement tous les deux, ils 
permettent la lecture d'une grande variété de fichiers audio (les documents audiovisuels 
ne sont pas pris en charge par ces logiciels) et le traitement de documents assez lourds 
(une dizaine de minutes sans problème selon notre expérience). WinPitch ne s'utilise 
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que sur la plateforme Windows, alors que Praat est également compatible avec les 
plateformes Unix et Mac. Pour les non-initiés, l'interface de WinPitch est plus 
conviviale que celle de Praat, mais l'utilisation fréquente de ce dernier peut évidemment 
compenser cette difficulté. Les deux logiciels permettent, à quelques différences près, 
de segmenter le signal sonore (en mots, en syllabes, en phonèmes, etc.), d'annoter 
chaque segment, d'en mesurer la durée et de repérer les pauses. Des courbes de 
fréquence fondamentale (en hertz) et de pression sous-glottique (en décibels) 
permettent, dans les deux logiciels, de faire l'analyse de l'intonation et de l'intensité. 
Nous avons choisi d'utiliser le logiciel Praat pour notre étude, étant donné que celui-ci 
est de loin le plus cité dans de nombreuses et diversifiées recherches sur le signal de 
parole. 
2. Préparation de l'extrait à analyser informatiquement 
Nous avons sélectionné, parmi les 10 extraits retenus et soumis à l'oreille des 
transcripteurs, celui qui contient le moins de chevauchements de parole, de 
conversations parallèles et de bruits parasites, et dont la plus grande proportion d'indices 
de la prosodie relevés par les transcripteurs est disponible pour l'analyse informatique. 
Dans l'extrait de 4 minutes 11 secondes issu du segment 6 du sous-corpus 4, 118 des 
172 indices de la prosodie relevés par les transcripteurs (donc 68,6%) peuvent être 
analysés sous Praat, puisqu'ils ne sont pas contenus dans un chevauchement de parole 
ou ne participent pas d'une conversation parallèle. Cet extrait nous servira donc de base 
pour l'analyse informatique et la comparaison avec l'analyse perceptuelle. 
3. Analyse acoustique des syllabes par le logiciel Praat 
À la lecture des analyses soumises par les transcripteurs, nous remarquons que la 
syllabe est l'unité prise en compte dans la distribution des indices de la prosodie : ce 
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n'est pas uniquement une voyelle ou une consonne qui est mise en évidence, mais bien 
une ou plusieurs syllabes. 
Plusieurs chercheurs ont adopté le même procédé, comme le résume Simon (2007) : 
Est proéminent un élément qui se détache de son entourage à cause 
d'une différence de durée, d'intensité, de hauteur mélodique ou de qualité 
vocale. (...) A priori, un élément linguistique de taille variable (syllabe, 
mots, énoncé) peut être proéminent. Cependant la syllabe, en ce qu'elle 
porte les variations prosodiques perçues, est souvent considérée comme 
le domaine approprié de la proéminence, qu'on considérera donc comme 
une propriété de la syllabe. (...) L'identification manuelle ou automatique 
des syllabes proéminentes est une étape indispensable et préalable à 
toute analyse prosodique. En effet, les trois grandes organisations 
prosodiques que sont l'accentuation, l'intonation et le rythme, s'ancrent 
sur les syllabes proéminentes. (Simon 2007) (La mise en caractères gras 
est de l'auteure.) 
De plus, nous avons remarqué au cours de notre analyse que les mesures de courbe 
intonative sur la voyelle seule sont parfois impossibles lorsque, par phénomène de 
coarticulation, une voyelle se trouve dévoisée, donc sans émission d'énergie vocalique. 
Aucune courbe de vibration des cordes vocales ne peut alors être associée à ces 
voyelles, ce qui rend impossible la segmentation de ces syllabes en consonnes et 
voyelles et, par le fait même, la mesure de la Fo, donnée acoustique servant grosso 
modo de repère pour la mesure de la hauteur de la voix 
Afin d'obtenir un élément comparable entre l'annotation des transcripteurs et le relevé 
informatique de la prosodie, nous avons donc procédé à une première étape de 
segmentation en syllabe des signaux vocaux, à l'aide du logiciel Praat. Cette étape 
s'effectue nécessairement de façon manuelle et perceptive, avec un certain appui visuel : 
l'analyste écoute le segment, pose les balises des syllabes en se fiant à la fois à son 
écoute et à l'agencement des formants des différents phonèmes, puis il valide son travail 
par une réécoute. Ph. Martin résume la difficulté de cette étape en ces mots : « Il ne faut 
pas perdre de vue non plus que la segmentation ne peut être qu'approchée, puisqu'il n'y a 
pas de frontière physique précise dans le signal qui corresponde aux sons de la parole 
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tels que perçus par l'auditeur ni bien sûr aux phonèmes (entités formelles abstraites) 
puisque la parole résulte d'un geste articulatoire continu » (Martin 2008 : 97). 
Pour les besoins de notre étude, nous avons créé une première bande pour la séparation 
des locuteurs, où nous avons calculé la durée moyenne d'une syllabe à l'intérieur de 
l'énoncé (borné de part et d'autre par une pause ou la voix d'un autre locuteur); une 
deuxième bande pour la segmentation en syllabes; une troisième pour y compiler 
uniquement les pauses et; une quatrième pour les schwas. L'objectif derrière la création 
de ces deux dernières bandes était de permettre un repérage rapide de ces phénomènes. 
L'exécution précise de cette première tâche demande un peu plus d'une heure trente de 
travail par minute de signal sonore. 
La figure suivante illustre une infime partie du résultat de cette première étape de 
segmentation, où l'on remarque, à l'extrême droite, un schwa de 0,220 seconde suivi 










1,-06/1 (MU 1 
0 U" 1 (985) tRa va 
euh 0.22 
119,495012 l 
I 119 -495012 Visible part 1.875000 seconds 




jLj <,• » > v  G m i )  
Tableau 17 - Résultat de la segmentation syllabique sur Praat 
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Une fois ce travail de segmentation terminé, nous avons créé un tableau Excel pour y 
compiler différentes mesures pour chaque syllabe : les valeurs minimales et maximales 
et la moyenne de la hauteur (Hz) et de l'intensité (dB) de la voix, ainsi que la durée. La 
fenêtre d'intonation a été réglée entre 75 et 200 Hz pour les locuteurs de sexe masculin 
et entre 175 et 350 Hz pour les locutrices, afin d'obtenir des mesures de hauteur qui 
cadrent avec la vitesse moyenne de vibration des cordes vocales des hommes (100-
150 Hz) et des femmes (200-300 Hz) (Martin 2008 : 143). La figure suivante représente 
les données prélevées pour la seule syllabe [tsy]. Les trois fenêtres représentent les 
mesures maximales, minimales et médianes de l'intonation. Dans les faits, les fenêtres 
annonçant les valeurs intonatives ne s'ouvraient pas simultanément, mais par souci de 
concision nous avons préféré regrouper toutes les données en une seule illustration. La 
donnée apparaissant en caractères verts dans le spectre représente, en décibels, la 
moyenne d'intensité de la syllabe. Enfin, dans le bas de la fenêtre, la durée de la syllabe 
est donnée en secondes. 
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Figure 2 - Lecture des mesures acoustiques dans Praat 
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Toutes ces données ont été relevées pour chacune des 844 syllabes que contient l'extrait 
analysé, ce qui a représenté près d'une vingtaine d'heures de compilation. 
Afin que le mouvement montant ou descendant de la courbe intonative soit interprétable 
dans le tableur Excel comme il l'est visuellement dans Praat, les valeurs minimales et 
maximales de l'intonation ont été compilées selon leur position de départ et d'arrivée, en 
les inscrivant dans la colonne appropriée dans Excel. Enfin, les syllabes ont été 
référencées par rapport à la ligne qu'elles occupent dans la transcription d'origine afin de 
faire corréler exactement la transcription perceptuelle et l'analyse informatique. Voici le 
tableau des valeurs mesurées dans l'extrait présenté par la précédente figure : 
page ligne loc syll F0 départ FOmoy F0 fin dB durée 
70 1 A a 103,335 105,210 106,593 78,838 0,102 
70 1 A n3 89,770 104,127 117,161 79,850 0,238 
70 1 A kâ 110,827 116,881 119,194 78,113 0,181 
70 1 A .r« 118,591 111,906 105,929 78,372 0,0138 
70 1 A tRa 94,999 104,376 109,630 79,503 0,152 
70 1 A va 106,538 108,09 109,948 83,049 0,073 
70 1 A ie 107,142 111,577 115,370 82,046 0,130 
70 1 A la 112,496 104,07 100,442 80,636 0,105 
70 1 A tsy m 171,999 124,983 83,181 75,390 0,358 70 1 A 84,988 78,403 74,856 75,246 0,227 
Tableau 18 - Compilation des mesures acoustiques 
L'œil attentif remarquera que les valeurs de F0 de la figure 2 et du tableau 17 ne sont pas 
exactement identiques. Ceci s'explique par le fait qu'ils n'ont pas été saisis au même 
moment. En effet, dans Praat, le moindre mouvement sur l'axe du temps entraîne de très 
légères modifications aux données lues, en ce qui a trait à l'intonation et à l'intensité. 
Ces différences n'influencent pas le diagnostic général de montée ou descente de 
hauteur ou d'intensité, toutes ces données restant par ailleurs relatives. 
61 
Chapitre 3 Analyse informatique 
4. Relevé des syllabes proéminentes 
La prochaine étape dans l'analyse informatique des indices de la prosodie consiste en 
l'interprétation de l'ensemble des données retenues pour déceler les syllabes 
proéminentes, c'est-à-dire celles qui portent un indice de la prosodie significatif pour 
l'interprétation de l'énoncé. Simon (2007) précise, à ce sujet, ce qui suit : 
Il est très difficile d'établir un accord quant à l'identification d'une 
syllabe comme proéminente (Avanzi et al. 2007). L'identification d'une 
syllabe proéminente dépend 1) de l'empan temporel écouté (plus court 
sera l'extrait écouté, plus nombreuses seront les syllabes perçues comme 
proéminentes); 2) des paramètres privilégiés (durée, pause, f0...); 3) du 
"modèle linguistique" (accepte-t-on qu'un euh d'hésitation allongé soit 
considéré comme proéminent?) (Simon 2007) (La mise en caractères 
gras est de l'auteure.) 
Pour l'analyse de la conversation, ces observations et questionnements sont intéressants : 
1) Étant donné que les tours de parole sont la plupart du temps très courts, l'empan 
d'analyse est nécessairement très court. Comment influence-t-il l'analyse par les 
transcripteurs? 
2) Nous avons choisi de faire l'analyse acoustique de tous les paramètres de la prosodie 
sans avoir préalablement vérifié si certains indices sont mieux perceptibles que d'autres; 
3) Les schwas sont-ils des syllabes? Puisque, nous le verrons, certains portent un 
allongement, doivent-ils être considérés comme faisant partie de la chaîne verbale? Nous 
avons choisi de les considérer comme faisant partie intégrante du matériel paraverbal de 
la conversation, en regard du rôle qu'ils jouent dans l'interaction (cf. chapitre 1, section 
3). 
Les réponses à ces questions ne sont pas directement l'objet de ce travail, mais nous 
allons tout de même faire quelques commentaires à ces sujets, à la lumière des analyses 
que nous effectuerons. 
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Une fois accomplie l'analyse acoustique des syllabes par le logiciel Praat, il devient 
possible de repérer les syllabes proéminentes, celles qui se démarquent par des valeurs 
non typées de l'un ou l'autre des indices de la prosodie. Toute la question de la 
pertinence se situe au niveau de la détermination des seuils de proéminence : à partir de 
quelle hauteur et de quelle intensité considère-t-on qu'une voix est signifîcativement 
aiguë ou grave, forte ou faible? À partir de quelle durée une syllabe est-elle 
effectivement le siège d'un allongement significatif} Les pauses et les schwas, dont 
l'annotation fait davantage l'unanimité parmi les transcripteurs, font-ils sens peu importe 
leur longueur? 
Une étude de la prosodie en soi demanderait évidemment une annotation exacte et 
exhaustive des indices, laquelle devrait s'appuyer sur une fine analyse acoustique 
informatisée d'extraits en signal sonore pur. Pour nos besoins, la prosodie est un outil de 
compréhension de la conversation que nous souhaitons analyser. La prosodie n'est pas 
l'objet de l'étude : c'est la conversation qui l'est, toute éclairée qu'elle puisse l'être par les 
indices de la prosodie qui sont perçus par les interlocuteurs et traités comme des 
marqueurs de la structure de la conversation, des émotions ou des attitudes du locuteur. 
Il ne s'agit donc pas d'observer la moindre manifestation prosodique, mais bien de 
relever celles qui peuvent servir à une meilleure compréhension de la conversation. 
La difficulté réside dans le fait que l'analyse de la prosodie se base sur les saillances et 
les mouvements proéminents, alors que ses indices accompagnent la moindre 
manifestation vocale, dans un continuum subjectif, d'abord dans l'émission du locuteur, 
et ensuite dans l'interprétation de son interlocuteur. Caelen-Haumont décrit clairement 
l'importance de ce continuum prosodique dans le passage que voici : 
Ainsi au sein d'une échelle subjective, tel mot au relief mélodique plat 
jouant au regard du locuteur un rôle marginal dans l'expression du sens, 
tel autre mot au relief mélodique plus accentué exerçant un rôle moins 
secondaire, tel autre au relief culminant assumant un rôle essentiel, la 
sélection des unités établie subjectivement sur une base discriminative, 
remplirait la fonction élective sur les plans linguistique, pragmatique, 
mélodique, en supportant la conviction la plus profonde (parfois 
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involontaire ou inconsciente) de l'individu. (...) dans le transfert 
communicatif, plus un mot lexical serait en adhésion forte avec ce que 
veut exprimer le locuteur et plus les valeurs mélodiques sont aiguës. En 
fait, ce processus, mis en place lors de l'apprentissage d'une langue, 
s'appuierait sur une appropriation des moyens d'expression du sens. 
Comme le montrent les études en psycholinguistique établissant que 
l'expression des émotions utilise les registres de la voix les plus aigus, et 
comme nous avons pu le constater au cours de cet ouvrage, la mélodie 
associe des valeurs d'autant plus aiguës à un mot lexical que ce mot 
apparaît d'autant plus apte au locuteur à convoyer le concept-clé. (...) 
Plus grande est la force de conviction, plus les contrastes prosodiques 
sont importants, et plus les comportements attendus chez l'auditeur (que 
ce soit en conformité avec ce que le locuteur a dit ou en opposition) 
risquent d'être tangibles. Il s'établit alors une relation directe entre une 
quantification exprimant un degré plus ou moins important de conviction 
et corrélativement un degré de force plus ou moins élevé de l'expression 
prosodique. Cette échelle psychoprosodique se traduit en première 
instance par un étalonnement correspondant des niveaux mélodiques. 
(Caelen-Haumont 2005 : 193) 
Nous allons d'abord observer le travail des transcripteurs pour décrire le découpage 
qu'ils ont fait de ce continuum à travers les seuils de proéminence de leurs annotations, 
mesurées par l'analyse acoustique. Nous considérerons ces seuils comme les balises de 
la pertinence pour la transcription de la conversation. Nous allons ensuite, à partir de ces 
seuils, relever acoustiquement toutes les syllabes potentiellement saillantes, et comparer 
ces résultats informatiques à l'annotation perceptuelle faite par les transcripteurs. 
4.1 Détermination des seuils de proéminence pertinents pour l'analyse 
interactionnelle de la conversation 
Certaines recherches se sont penchées sur les seuils de perception pour découvrir à 
partir de quelles variations l'oreille humaine pouvait percevoir les mouvements de 
hauteur ou d'intensité, l'allongement d'un phonème ou la présence d'une pause ou d'un 
schwa. Mertens (1996) en fait un résumé dans les termes qui suivent : 
Des seuils différentiels de perception sont également établis pour les 
indices prosodiques. En situation normale de conversation, on estime 
qu'une différence de trois demi-tons et plus peut jouer un rôle. Pour 
l'intensité, le seuil différentiel correspond dans ces conditions à une 
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augmentation de 1 à 2 dB, une différence de 4 dB pouvant être perçue 
comme de l'emphase. Puis, en contexte, seules des variations de durée 
supérieures à 20 es semblent être significatives sur le plan perceptif. 
(Mertens 1996: 138) 
Le tableau suivant indique les valeurs à partir desquelles une syllabe est habituellement 
tenue pour proéminente dans les études acoustiques de la prosodie. 
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+ 10dB = 
perception du 
double du volume 
allongement 
200 % de la 
moyenne de 
durée des unités 
d'un locuteur 
200 % de la durée 
de l'unité 
précédente 
schwas 300 ms n/a 
pauses 200 ms n/a 
Tableau 19 - Seuil de proéminences théoriques en prosodie 
Nous avons d'abord cherché à vérifier si les transcripteurs qui ont participé à notre étude 
ont un panorama de seuils qui ressemble à celui-ci. 
Pour repérer les seuils perçus de la hauteur et de l'intensité de la voix ainsi que de 
l'allongement des syllabes, nous avons réuni les données acoustiques de toutes les 
syllabes qu'au moins deux transcripteurs ont annotées comme étant proéminentes, pour 
peu que les analyses de Praat confirment la présence d'un mouvement de hauteur ou 
d'intensité ou, le cas échéant, un allongement. Nous discuterons plus loin des quelques 
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syllabes annotées par les transcripteurs, mais non confirmées par l'analyse acoustique. 
Celles-ci ne peuvent évidemment pas servir à la description des seuils de perception 
étant donné que le logiciel ne relève aucune saillance de la hauteur ou de l'intensité de la 
voix, ni de la durée des segments mesurés. 
Le tableau suivant donne le détail de l'analyse acoustique des syllabes proéminentes 
relevées par au moins deux transcripteurs et validées par Praat. Les codes de couleurs 














































































































4 68 14 9 k5 — — 
4 68 14 19 la — — •• 
4 68 17 3 ba ... — ••n ••1 
4 72 1 7 Ra — 
2 71 7 19 la \ /  • • — — — 
4 68 6 7 s a T • — — 232% 
2 68 14 6 tsy /  • ... 
3 70 7 22 1 a / \ î  211% 
4 71 9 2 mwa ÎMAJ  • — 211% 248% 
2 68 8 10 t£R t MAJ • ... — 
4 67 13 14 Vil t — — 
2 68 2 22 taks /MAJ  ... — ... 
2 70 4 17 sa MAJ ... •••••• — — 
2 68 14 22 pwa MAJ ... ••••••• ... ... 
Tableau 20 - Analyse des proéminences perceptuelles unanimes 
Pour chaque syllabe saillante, nous avons d'abord indiqué la valeur relative au symbole 
qui a été utilisé pour l'annoter. Nous avons relevé les deux données possibles pour 
l'allongement, c'est-à-dire la durée relative à la moyenne de durée des phonèmes d'un 
même locuteur ainsi que la durée de la syllabe par rapport aux deux syllabes 
précédentes d'un même locuteur. Avanzi et al. (2011) suggère de «prendre comme 
contexte de calcul des variations prosodiques les trois syllabes qui précèdent et les trois 
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syllabes qui suivent la syllabe dont on cherche à déterminer si elle est proéminente ou 
non » (Avanzi et al. 2011 : 57). Cependant, dans la conversation, il est très fréquent de 
rencontrer des cas de figure où autant de syllabes ne sont pas disponibles avant ou après 
celle observée, dans le même tour de parole. Nous nous sommes donc limitée à deux 
syllabes, lorsque c'est possible. Quant à la hauteur de la voix, nous avons rapporté la 
variation de demi-tons la plus marquée, soit le mouvement intrasyllabique (d'un 
phonème à l'autre à l'intérieur de la syllabe annotée) soit le mouvement intersyllabique 
(à partir des deux syllabes qui précèdent celle annotée, à condition bien sûr qu'il s'agisse 
du même locuteur). Ces données sont présentées en dans le tableau 11. Nous avons 
indiqué la présence d'une pause par le symbole |à la suite de la syllabe proéminente. 
Ensuite, étant donné qu'aucune proéminence relevée par au moins 2 transcripteurs n'est 
annotée par l'intensité de la voix, nous nous sommes alignée sur Rossi (2007), lequel 
stipule que « une variation de sonie [intensité] n'est convaincante qu'à partir d'une 
variation de niveau d'au moins 3 à 5 dB (...). Dans la pratique, on vérifie qu'une 
réduction de lOdB est nécessaire pour qu'un bruit soit jugé deux fois moins fort» 
(Rossi 2007 : 129). Ainsi, nous avons marqué, dans ce tableau, les résultats supérieurs à 
une différence de 5 dB, en fli dans le tableau. Enfin, nous avons observé que le niveau 
minimum d'allongement des syllabes marquées comme telles est situé à 201 %; nous 
avons donc ajouté, en jaune dans le tableau, toutes les mesures de durées supérieures à 
200%. Nous avons ensuite classé les syllabes proéminentes par type d'indice de la 
prosodie, en ordre croissant de mesure d'indice. 
4.1.1 Seuils de perception de la hauteur de la voix 
À la lecture de ce tableau, nous remarquons que, sauf un seul cas de + 7 demi-tons, 
toutes les variations de hauteur sont accompagnées par un autre indice de la prosodie 
(pause, intensité forte ou allongement). Nous remarquons également que la variation de 
hauteur la plus faible se situe à 3 demi-tons. Nous obtenons donc 2 seuils de perception 
pour les mouvements de hausse ou de baisse de hauteur de la voix : 3 demi-tons en 
présence d'un autre indice de la prosodie, et 7 demi-tons en l'absence d'un autre indice. 
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4.1.2 Seuils de perception de l'intensité de la voix 
La démarche pour la variation de l'intensité de la voix est sensiblement la même que 
pour la hauteur. Nous obtenons également 2 seuils de perception des mouvements de 
hausse ou de baisse de l'intensité de la voix : 5 décibels en présence d'un autre indice de 
la prosodie, et 14 décibels sans autre indice. 
4.1.3 Seuil de perception de l'allongement 
Comme nous l'avons constaté plus haut, il appert que la syllabe la plus courte ayant été 
annotée en allongement par les transcripteurs est d'une durée relative de 201 %. Nous 
fixons donc le seuil perceptuel de l'allongement à 200 %, conformément au seuil 
généralement admis par les chercheurs en prosodie. 
4.1.4 Seuil de perception des schwas et des pauses 
Le relevé de la durée des pauses et des schwas unanimes nous a permis de constater que 
les transcripteurs qui ont participé à l'étude ont recueilli des pauses aussi courtes que 
114 ms et des schwas de 136 ms et plus, tel que nous pouvons le lire dans le tableau ci-
bas. 
page ligne syllabe durée 
70 1 euh 0,136 
68 14 euh 0,205 
71 7 euh 0,214 
70 7 euh 0,225 
70 14 euh 0,251 
72 2 euh 0,276 
70 1 euh 0,289 
70 1 euh 0,315 
69 9 euh 0,483 
68 16 euh 0,562 
69 2 euh 0,636 
69 12 euh 0,649 
page ligne syllabe indice durée 
70 1 .fin (.) 0,114 
69 9 si (.) 0,159 
70 7 3 (.) 0,175 
68 7 tiR (.) 0,216 
68 16 but (.) 0,325 
72 2 jfl (.) 0,332 
70 1 tse (.) 0,355 
68 11 wi (.) 0,374 
69 17 wi (.) 0,439 
68 12 vjo (.) 0,451 
70 1 1 a (.) 0,468 
(etc.) 
Tableau 21 - Mesures des schwas et des pauses de l'analyse perceptuelle 
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Nous fixons donc le seuil de proéminence pertinent de ces deux indices à 115 ms et 
135 ms respectivement. 
Le tableau 22 résume les seuils de proéminence que nous utiliserons pour la suite de ce 
travail d'analyse de la pertinence de l'annotation par les transcripteurs. 
valeur absolue 





en présence d'un 
autre indice : 
3 demi-tons 
seul : 7 demi-tons 
intensité n/a 
en présence d'un 
autre indice : 
5dB 
seul : 14 dB 
allongement 
200 % de la 
moyenne de 
durée des unités 
d'un locuteur 
200 % de la durée 
de l'unité 
précédente 
schwas 135 ms n/a 
pauses 115 ms n/a 
Tableau 22 - Seuils de proéminence perceptuelle 
De façon plus détaillée, voici la méthodologie que nous avons suivie pour faire le relevé 
des proéminences à partir des mesures acoustiques prises par le logiciel Praat : 
- La mesure de la hauteur en hertz a d'abord été convertie en demi-tons suivant la 
formule prévue pour le tableur Excel : =12*LN((Hz)/(50)/LN(2)). Ont été marquées 
comme proéminentes les syllabes dont la hauteur maximale représentait une 
différence de 3 demi-tons en présence d'un autre indice de la prosodie, ou de 7 demi-
tons en l'absence de tels indices complémentaires. Nous avons basé nos observations 
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sur le rapport à la moyenne de la hauteur maximale de chaque syllabe en regard des 
deux syllabes précédentes ou entre les hauteurs minimales et maximale à l'intérieur 
d'une même syllabe ou d'un même mot, tel que le suggère Caelen-Haumont : 
Pour l'étude de la prosodie en relation avec la syntaxe, la sémantique ou 
simplement le lexique, les indices couramment utilisés sont le FO moyen 
et le maximum de FO. Mais si l'on observe les courbes mélodiques, on 
peut avoir le sentiment que l'amplitude de variation (ou AFO) qui s'établit 
dans le mot entre le FO maximum (FOM) et le FO minimum (FO min), 
constitue dans la transmission de l'information un paramètre intéressant. 
(Caelen-Haumont 2005 : 81) 
Nous avons éliminé les occurrences qui représentaient une différence marquée par 
simple retour à la moyenne. Par exemple une différence de -4 demi-tons après une 
hauteur marquée à +5 demi-tons : la différence entre la première et la deuxième 
valeur n'est pas un effet de proéminence, mais un simple retour au niveau moyen de 
hauteur. 
- Nous avons retenu pour proéminentes par l'intensité les syllabes présentant une 
différence de 14 dB avec les deux syllabes précédentes ou dans la chaîne de 
phonèmes qui composent la syllabe. Nous avons également relevé les variations 
d'intensité d'au moins 5 dB lorsque cette variation accompagne un autre indice de la 
prosodie. 
- Nous avons également noté les montées et les descentes qui s'étendent sur cinq 
syllabes et plus (environ 2 mots et plus), afin de détecter les mouvements 
« crescendo » et « diminuendo » prévus par la convention de transcription du CFPQ, 
à condition qu'une différence d'au moins 14 dB séparent la première de la dernière 
syllabe. 
- La mesure des syllabes demande une prise en compte préalable du nombre de 
phonèmes qui les composent, pour éviter que les syllabes plus longues (3 ou 4 
phonèmes) soient annotées comme allongées par rapport à des syllabes plus courtes 
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(1 ou 2 phonèmes) simplement du fait de leur composition intrinsèque et non pas par 
un phénomène réel d'allongement. Nous avons donc calculé la durée moyenne des 
phonèmes d'un locuteur, pour ensuite calculer la longueur moyenne des phonèmes 
composant chaque syllabe. La durée syllabique a ensuite été mise en rapport avec la 
moyenne du locuteur et avec la durée des deux syllabes précédentes. Nous avons 
marqué comme étant proéminentes les syllabes représentant un rapport de 200 % et 
plus, tant dans l'absolu que relativement, c'est-à-dire à la fois par rapport à la valeur 
moyenne du locuteur en cours de parole, et à la moyenne des deux syllabes précédant 
la syllabe mesurée (lorsque possible). Nous n'avons pas tenu compte de la longueur 
intrinsèque des phonèmes, cette précaution nous semblant trop précise pour une 
étude qui n'a aucune prétention d'être phonologique ou phonétique. 
- À partir de la durée des syllabes, nous avons également relevé les suites d'au moins 
cinq syllabes dont la durée allait en diminuant (donc le rythme est plus rapide, 
marqué accelerando) ou allongeant (donc le rythme est plus lent, marqué rallento), 
en conformité avec la convention de transcription prévue par le CFPQ. 
- Toutes les pauses et tous les schwas ont été annotés dans la transcription, peu 
importe leur longueur. Nous avons procédé ainsi pour vérifier si la présence d'une 
micro-pause peut contribuer à la perception d'un indice de la prosodie sur la syllabe 
qui précède, que cette micro-pause soit détectée (et annotée) ou non. Cependant, pour 
l'interprétation des résultats, nous n'avons considéré comme « pertinentes » que les 
pauses dont la durée est supérieure à 115 ms et les schwas qui durent plus de 135 ms. 
4.2 Recensement des syllabes proéminentes à partir des mesures de 
Praat 
Ces seuils déterminés, nous avons observé les résultats de l'analyse acoustique faite sous 
Praat pour relever toutes les syllabes qui présentent l'une ou l'autre des saillances 
prévues. 
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Dans la transcription d'origine où, déjà, nous avions ajouté les annotations des 
transcripteurs, nous avons inscrit toutes les proéminences relevées par Praat en suivant 
le même modèle et en ajoutant les résultats de l'analyse acoustique. La ligne suivante 
présente le très court extrait qui nous a servi d'exemple à partir du tableau 16, pour 
démontrer le traitement informatique du signal sonore. Ainsi, l'analyse par Praat a 
permis de confirmer la présence du schwa et de la pause annotés par les transcripteurs et 
d'ajouter une précision d'allongement sur le schwa. Les mesures des différents indices 
sont ajoutées au texte. 
(15) 
A = ah non quand je travaillais là-dessus ^^23P0-227:;:+p<264%) J-123P0-571 (>#<) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 70, ligne 1 ) 
Une dernière étape a dû être effectuée avant de pouvoir comparer les résultats obtenus 
informatiquement et les résultats de l'analyse perceptuelle des indices de la prosodie par 
les trois transcripteurs : celle d'inscrire ces indices dans le tableur de compilation afin de 
pouvoir en tirer certaines données statistiques. Sur le même modèle que la compilation 
des analyses par les transcripteurs, nous avons indiqué par un « 0 » les indices relevés 
par l'un ou l'autre des transcripteurs mais absents dans les résultats informatiques de 
Praat; par un « + » ceux ajoutés uniquement par Praat et par un « ok » les accents 
relevés par au moins un transcripteur dont l'analyse par le logiciel a appuyé la présence. 
Le tableau suivant illustre ce traitement à partir du seul schwa qui porte les indices de la 
prosodie, sur la courte ligne donnée en exemple (15) : 
Tableau 23 - Exemple de la compilation de l'analyse acoustique 
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5. Résultats préliminaires : les proéminences de Praat 
Nous nous contenterons de décrire ici les indices relevés par le logiciel Praat, sans faire 
de parallèle avec ceux relevés perceptuellement par les transcripteurs. Cela fera l'objet 
du prochain chapitre. 
Sur les 4 minutes 11 secondes du segment exposé à Praat, quelque 30 secondes 
participent d'un chevauchement de parole et sont donc inanalysables par le logiciel. 
Ainsi, nous avons pu analyser 3 minutes 41 secondes de signal pur. 
Nous y avons relevé 59 syllabes proéminentes, 68 pauses (plus 18 pauses d'une durée 
inférieure à 115 ms qui ne serviront pas à l'analyse) et 20 schwas (plus 2 schwas d'une 
durée inférieure à 135 ms qui ne serviront pas à l'analyse). Les 108 indices suivants ont 
marqué les syllabes proéminentes et les schwas, parfois seuls, parfois en combinaison 
sur une même syllabe : 53 mouvements de hauteur de la voix, 18 variations de 
l'intensité de la voix et 37 allongements de la durée. 
Les grands absents de ce recensement sont l'accent d'intensité (MAJ) et les accélérations 
ou ralentissements de débit. Nous nous permettons de supposer, à ce stade-ci de la 
réflexion, que la vitesse d'élocution est un phénomène particulièrement utilisé pour la 
négociation des tours de parole, laquelle se passe principalement en périodes de 
chevauchement. Comme nous ne pouvons soumettre ces extraits à l'analyse 
informatique, il nous semble d'autant plus important de valider l'analyse perceptuelle. 
Quant aux syllabes qui porteraient l'accent d'intensité (MAJ) dans les transcriptions 
perceptuelles, nous vérifierons plus loin si elles sont effectivement marquées par une 
somme d'indices de la prosodie dans nos analyses sous Praat. 
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Une fois tout le processus d'analyse terminé, nous avons en main cinq transcriptions 
différentes de la prosodie produite par les différents locuteurs dans les 4 minutes 11 
secondes de conversation sélectionnées : la transcription d'origine telle que présentée 
sur le site du CFPQ, les trois analyses perceptuelles des transcripteurs volontaires et 
l'analyse à laquelle nous avons procédé à l'aide du logiciel Praat. Toutes ces lectures de 
la prosodie sont compilées en une seule transcription, présentée en annexe 15. 
Après avoir recensé les proéminences à l'aide des résultats de l'analyse acoustique sous 
Praat, nous discuterons maintenant, indice par indice, des trois cas de figure qui se 
présentent : les proéminences relevées à la fois par les transcripteurs et par Praat, celles 
perçues par les transcripteurs seulement, et enfin les saillances analysées 
acoustiquement, mais non relevées par les transcripteurs. 
Il importe de bien définir d'abord ce que nous entendons par syllabe proéminente 
pertinente. Selon Delais-Roussarie (2011), «on peut considérer que "le 
linguistiquement pertinent" est intimement lié à la signification du message, et donc à 
son interprétation par le transcripteur. Une transcription doit donc contenir toutes les 
informations se manifestant dans la face sonore et qui sont nécessaires pour pouvoir 
interpréter le message» (Delais-Roussarie 2011:16). Ainsi, nous considérerons 
d'emblée comme pertinentes les occurrences de la prosodie qui auront été relevées par 
les transcripteurs et confirmées par le logiciel Praat. Ensuite, nous porterons une 
attention particulière aux proéminences qui auront été relevées seulement par les 
transcripteurs ou seulement par Praat. Nous tenterons de déterminer la pertinence de ces 
annotations pour des analyses lexicales, sémantiques et pragmatiques : les proéminences 
relevées par l'une ou l'autre des analyses seulement ont-elles un rôle dans l'interprétation 
de l'énoncé transcrit? 
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Nous nous référons en cela aux fonctions de la prosodie (cf. chapitre 1, section 3) : 1) la 
structuration de la parole; 2) l'identification du locuteur; 3) l'expression de l'état 
émotionnel du locuteur et de son attitude vis-à-vis la conversation en construction et 4) 
diverses fonctions interactionnelles, à savoir a) la mise en valeur de l'information 
importante; b) la gestion des tours de parole et c) la contextualisation, c'est-à-dire 
l'adaptation de la parole aux interlocuteurs et à la situation de communication. Nous 
nous poserons la même question, très simple, à laquelle un transcripteur doit répondre 
pour décider s'il annotera ou non une manifestation prosodique perçue faiblement ou de 
façon ambiguë : est-ce que l'absence ou la présence de cet indice provoque un 
changement d'interprétation de l'énoncé? Dans l'affirmative, nous considérons l'indice 
comme pertinent. 
Observons d'abord les 3 minutes et 41 secondes disponibles pour l'analyse informatique 
de la prosodie à l'aide du logiciel Praat. Parmi les 844 syllabes qui composent ces 
minutes de conversation hors-chevauchement, les analyses présentent 88 syllabes 
proéminentes (par un ou plusieurs indices), 20 schwas (accompagnés ou non d'autres 
indices de la prosodie) et 68 pauses qui serviront à notre analyse. Elles se divisent ainsi : 
- 22 syllabes proéminentes, 5 schwas et 27 pauses par les analyses 
sous Praat seulement; 
- 25 syllabes proéminentes, 1 schwa et aucune pause par les 
transcripteurs seulement; 
- 41 syllabes proéminentes, 14 schwas et 41 pauses par Praat et au 
moins 1 transcripteur. 
La figure suivante illustre le taux d'unanimité global de l'annotation des indices de la 
prosodie entre les analyses acoustiques sous Praat et la perception des transcripteurs. 
75 




• Praat seulement 
• Praat + transcripteur(s) 
• transcripteur(s) seulement 
Figure 3 - Correspondance globale des indices relevés par les transcripteurs et 
Praat 
Nous ne souhaitons pas tirer de conclusion à cette étape-ci de l'analyse : nous allons 
plutôt l'approfondir en observant les indices de la prosodie un à un. Pour chacun, nous 
débuterons par les syllabes qui ont été annotées par les transcripteurs et dont les 
mesures dans Praat confirment le statut de proéminence : ce sont ces syllabes que nous 
considérerons comme porteuses des marques les plus pertinentes, étant donné leur 
visibilité auprès des transcripteurs et la confirmation qui en a été faite par l'analyse 
informatique. Nous passerons ensuite aux saillances relevées par Praat seulement, pour 
tenter de comprendre si certaines d'entre elles, portant les mêmes caractéristiques que 
les saillances unanimes, n'auraient pas dû être relevées par les transcripteurs. Enfin, 
nous observerons les annotations des transcripteurs seulement, qui n'ont pas été 
appuyées par les analyses acoustiques, et nous tenterons de comprendre en quoi elles 
ont pu sembler saillantes pour les transcripteurs alors qu'il n'en serait rien, 
acoustiquement parlant. Tout ceci nous amènera à poser un diagnostic de niveau de 
pertinence de la transcription perceptuelle telle qu'elle nous a été présentée par les trois 
transcripteurs, à partir de la transcription d'origine. 
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1. Les syllabes marquées proéminentes par indices de hauteur 
Après compilation des indices relevés par les différentes analyses, 72 syllabes marquées 
comme proéminentes portent au moins une annotation de mouvement de hauteur. De ce 
nombre, 37 ont été relevés par Praat seulement, 15 par les transcripteurs seulement et 20 
par les méthodes informatique et perceptuelle à la fois. La figure suivante permet de 
visualiser les résultats obtenus : 
21% 
• Praat seulement 
• Praat + transcripteur(s) 
• transcripteur(s) seulement 
Figure 4 - Correspondance perception / acoustique des indices de hauteur 
1.1 À l'unanimité : 20 syllabes proéminentes par la hauteur 
Les 20 syllabes proéminentes relevées à la fois par les transcripteurs et le logiciel Praat 
sont classées par ordre croissant de mesure de hauteur dans le tableau suivant : 
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- 6 dt suivi d'une pause 
- 4 dt suivi d'une pause 
JEÎ2L 
- 4 dt interne suivi d'une pause 
-4dt intensité : + 13 dB 
[+2,5dt] intensité : + 21 dB 
+ 3 dt suivi d'une pause 
+ 3,25 dt interne 
+ 3,5 dt suivi d'une pause 
+ 4 dt interne suivi d'une pause 
+ 5 dt 
+ 6dt 
+ 6 dt interne suivi d'une pause 
+ 7 dt Interne 
68 taks MAJ + 7 dt interne 













» 7,5 dt Interne 
+ 8 dt interne 
+ 9,5 dt interne 
+10 dt  interne 
+10 dt  interne 
Tableau 24 - Mesure de hauteur des proéminences unanimes 
En regard des seuils que nous avions préalablement établis, toutes ces syllabes sont soit 
fortement marquées par -un mouvement d'intonation (7 demi-tons et plus), soit 
accompagnées par un autre indice de la prosodie (forte intensité de la voix, allongement 
de la syllabe ou pause) lorsque le mouvement de hauteur se situe en deçà de -3 demi-
tons (dans le cas des descentes de hauteur de la voix) ou entre 3 et 7 demi-tons (dans le 
cas des montées). Nous remarquons (sur la ligne surlignée en beige dans le tableau) un 
cas de syllabe effectivement proéminente, annotée comme un accent d'intensité MAJ et 
une chute de la hauteur dans la transcription perceptuelle, mais comme une très forte 
intensité de la voix selon Praat. Cette proéminence a été repérée à la fois par la méthode 
perceptive et par la méthode informatique, mais l'indice en cause n'a pas été fidèlement 
distingué par les transcripteurs. Néanmoins, nous considérons cette saillance comme 
pertinente : la question de la fidélité aux phénomènes en présence sera traitée au 
prochain chapitre. 
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1.2 Analyse perceptuelle seulement : 15 syllabes proéminentes par la 
hauteur 
Les 15 syllabes où un seul transcripteur a relevé un mouvement de hauteur de la voix, 
sans être validé par l'analyse acoustique, sont les suivantes : 
page liane locuteur svllabe séquence Indlcef.) mesures hauteur (demi-ton) 
70 7 R 3 7 / euh ::: (.) f-2,5dtl 
70 12 R la  3 / f-2dtl 
71 17 R la  1 / r+0,75dt] 
71 8 H blë 1 / r+i dti 
68 8 R la 6 / T+2dt interne] 
69 9 M si 3 \ (•) [+2dt] 
71 17 R men 2 1 (.) r-1,75 dtl 
67 17 A la 1 1 (.) Mdtl 
69 2 M let 4 i (.) Mdtl 
72 3 R sa 1 i (.) [+1,5dt] 
68 17 R kR3.f 3 i (.) [+1,75dt] 
71 10 H wi 1 1 [+2,5dtl 
67 17 A RO 4 i (•) [+2dt] 
68 3 A wi 2 1 ail (.) r+2dti 
68 5 A sa 5 i (.) [+2dtl 
Tableau 25 - Mesure de hauteur des proéminences relevées par les transcripteurs 
Ces perceptions sont en deçà des seuils et des conditions que nous avons établies plus 
haut pour la détermination d'une saillance syllabique. Nous remarquons également que 
certains marquages sont en contradiction avec la mesure acoustique qui a été prise de la 
hauteur sur la syllabe. 
Pour déterminer s'il est pertinent ou non de maintenir l'annotation de ces syllabes, nous 
observerons trois contextes différents dans lesquels elles ont été analysées : 
- des énoncés interrogatifs; 
- des baisses de hauteur en fin d'énoncé; 
- un cas particulier de marqueur discursif là. 
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1.2.1 4 cas de syllabe en finale d'énoncé interrogatif 
Les 4 exemples présentés ci-bas" sont tous des cas où une intonation montante à 
fonction de structuration de parole précède ou suit immédiatement l'annotation de 
mouvement de hauteur par le transcripteur. Dans presque tous ces cas (sauf en [17]), la 
« réelle » montée de hauteur a été relevée par Praat seulement, sur un mot qui précède la 
fin de la question, donc sur un mot où l'interrogation n'est pas perceptivement attendue. 
L'annotation de la montée de hauteur est donc pertinente dans tous ces cas, mais elle n'a 
pas été placée avec exactitude sur la syllabe qui la porte. Bien sûr, dans des recherches 
qui porteraient sur la prosodie dans l'interrogation, il serait inopportun de faire fi de 
l'emplacement exact de la montée de hauteur. Cependant, pour le cas qui nous intéresse 
ici, un déplacement d'une ou deux syllabes ne change rien à l'interprétation interrogative 
pertinente à faire de l'énoncé. Pour cette raison, malgré le déplacement, nous comptons 
ces occurrences parmi les pertinentes. 
(16) 
R = qu'ils qu'ils {de;euh} qu'ils jettent ça à TERREf cette bâtisse/*'''*'''5'" ,"tL'r,u')-là 
^i2mj HHHumml (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 8) 
(17) 
R = (...) comment il s'aMMopelait / ' |g  donc (•)  celui- là  qui  s-  (1")  
qui faisait du baloney là /f\(.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 70, ligne 7) 
(18) 
R = [['Pouliot Roger Pouliot) là qui est mort icitte en ski-(Jdoo</+p<+3dl In"rne)< là/*1] 
jHI il s'est no|yé (là / ;0}| (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 70, ligne 12) 
(19) 
' ' À partir d'ici, nous présenterons les exemples en effaçant sur certaines syllabes les mesures acoustiques 
qui ne concernent pas notre démonstration, afin d'en augmenter la lisibilité. Pour les résultats dans leur 
intégrité, nous pourrons consulter l'annexe 14. 
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H = ['<f<c'est éPOUVANltable hein/*11+1(1,1 la pension/fl+P(*3,5dtl » (dit en riant et en 
s'avançant vers la table) (.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 8) 
1.2.2 10 cas d'annotation de baisse de hauteur devant une pause ou en fin 
d'énoncé 
Les 9 citations suivantes comportent 10 indices de mouvement de hauteur qui ont été 
annotés par un seul transcripteur, mais non mesurés sous Praat. Nous croyons que, dans 
ces cas, les connaissances théoriques du transcripteur ont pu largement influencer son 
annotation quasi systématique de la prosodie. Sachant que la hauteur est frappée d'une 
déclinaison tout à fait normale en cours d'énonciation (Martin 2008 : 169) et qu'une 
énonciation affirmative porte fréquemment une intonation descendante, le transcripteur 
a probablement « entendu » la chute théoriquement attendue. Dans les cas qui nous 
intéressent, l'intonation est rarement descendante dans les faits, sinon elle l'est à des 
niveaux quasi imperceptibles pour la qualifier de proéminente. Enfin, la présence d'une 
pause (qui n'a pas toujours été annotée, il faut le dire) vient jouer le même rôle 
structurant que l'intonation descendante dans ces cas. Nous considérerons ces 
annotations comme non pertinentes puisqu'elles ne sont pas confirmées acoustiquement, 
mais surtout parce qu'elles n'apportent aucune information supplémentaire pertinente 
pour des analyse lexico-sémantiques ou pragmatiques. 
(20) 
A = [^uais il y a une partie qui est à vendre (ôlc'est ma- il y a 
une carte à vendre [3là J,+>|||| la partie/ des bureaux i+2jU|| J12?3PO majs je 
suis pas certain/ si la ville le bloquera pas (.) j'ai l'impression que la ville va bloquer la 
<p<vente\» (.)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 67, ligne 17) 
(21) 
A= ['(oui (.)| <all<{ah;oui} oui|+2|mj» |,23P0'580 (en hochant la tête affirmativement) 
Us pourraient (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 3) 
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(22) 
A = ['ah sût <dim<dans les cent\ ::: mille certain» (en hochant la 
tête affirmativement) (.) (inaud.) la ville la ville je suis certain moi qu'elle peut 
ramasser çaJ,+2|BliB+PW'777 (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 5) 
(23) 
R = ça ressemble à: (.) ta nappe qui est croche|+2mfli ^ fPt>-173 
(GFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 17) 
(24) 
M = (...) il disait «ma femme elle veut avoir des poches là euh soit du coton ou: de la 
flanellette4.+2|mi° H'2,PO'2S<) (...) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 2) 
(25) 
M = ben il y en avait/qui étaient bons/ aussi \+2|JjJ| J+1+P<M5'' (...) (RIRE) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 9) 
(26) 
H = ouiJ.+2|BSi (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 10) 
(27) 
R = t'sais Albert moi j'ai pour mon dire que dans les deux extrêmes (en espaçant 
ses mains l'une de l'autre) là / c'est le diable qui mènei+2||mHfP0'057<f<ÇA:::» 
c'est d'un extrêmeN pis là tu tombes dans ['l'autre |extrême| 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 17) 
(28) 
R = ah Magog a été faite avec çaj+'Hm ^ p"062 tous les vieux de Magog ont tous 
travaillé là (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 72, ligne 3) 
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1.2.3 Un cas particulier : le marqueur discursif là 
Enfin, une dernière citation contient le marqueur discursif là auquel tous les 
transcripteurs, sauf un, ont attribué une intonation montante. Il s'avère que les mesures 
acoustiques n'indiquent qu'une variation de + 0,75 demi-ton sur cette syllabe. Lors du 
découpage du signal sonore sur Praat, aucune pause n'est apparue entre le marqueur là 
et la suite c'est le diable qui mène. Or l'écoute de l'extrait nous permet d'affirmer que le 
là marque clairement la fin de la première partie de l'énoncé (t'sais Albert moi j'ai pour 
mon dire que dans les deux extrêmes là) et que la suite (c'est le diable qui mène) n'est 
effectivement pas introduite par ce là. Pour des études lexico-sémantiques, il est 
important, ici, de pouvoir distinguer le là conclusif du là introductif, ce qui ne peut se 
faire que par l'annotation de la prosodie. Alors, comment l'annoter? Nous y reviendrons 
au chapitre 6 (cf. section 1.2). Pour le moment, nous nous contenterons de dire que cette 
syllabe doit être marquée d'une façon ou d'une autre pour signifier son appartenance au 
segment dans les deux extrêmes là. La mise en saillance de cette syllabe nous semble 
pertinente pour cette raison. 
(29) 
R = t'sais Albert moi j'ai pour mon dire que dans les deux extrêmes (en espaçant ses 
mains l'une de l'autre) là /l2'3|^y|c'est le diable qui mène], (.) <f<ÇA:::>> c'est d'un 
extrême\ pis là tu tombes dans ['l'autre 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 17) 
En somme, parmi les 15 proéminences par mouvement de hauteur ayant été relevées par 
les transcripteurs seulement, nous en avons distingué 5 pertinentes (les 4 déplacements 
d'une marque prosodique d'interrogation et le cas particulier du marqueur discursif là) et 
10 non pertinentes (les descentes de hauteur en fin d'affirmation), selon qu'elles 
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1.3 Analyse acoustique seulement : 37 syllabes proéminentes par la 
hauteur 
Nous terminons cette analyse par l'observation de 37 syllabes marquées d'un 
mouvement de hauteur que seul le logiciel Praat a relevées. De ce nombre, 22 présentent 
une différence d'au moins 7 demi-tons avec les phonèmes environnants (soit d'un 
phonème à l'autre à l'intérieur même de la syllabe, soit d'une syllabe à l'autre). Les 15 
autres syllabes saillantes le sont par une combinaison d'indices. 
oaae liane locuteur syllabe séquence indicete) mesures hauteur (demi-tons! 
71 17 R tRem 7 \ -10 dt  interne 
71 1 A la \ H| - 8 dt interne 
67 17 A vàt \ - 4 dt 
68 7 A tiR \ ::: - 4 dt interne 
68 5 A sà \ ::: - 3,75 dt interne 
68 14 A la 10 \ - 3,5 dt 
70 12 R du / + 3 dt interne 
71 7 A si 9 / MAJ1 • + 3,5 dt 
67 13 R la / m/k + 3,5 dt interne 
69 2 M kR3.f / Hi -»• 3,5 dt interne 
70 1 A pl« / + 3,5 dt interne 
69 2 M ta 
' H + 4 dt 
70 7 R pis + 4 dt 
69 16 M m5 i + 4 dt interne 
70 1 A Jo 16 / ::: + 4 dt interne 
68 14 A k3 4 / + 4,5 dt interne 
68 12 A la 1 / ::: J + 5 dt interne 
72 2 A tse / fln + 7dt  
68 7 A fER 2 / + 7 dt interne 
68 9 A îœn 2 / + 7,1 dt interne 
71 11 A fwa 7 / + 8 dt interne 
68 12 A Vj0 / + 8,5 dt interne 
67 13 R feR 1 / + 9 dt interne 
69 9 M b3 2 / + 9 dt interne 
68 8 R tis 5 / + 9,5 dt interne 
69 9 M VE 1 / + 9,5 dt interne 
69 12 A Rjsl 1 / +10 dt  interne 
69 12 A b3. 
1 CM +10 dt  interne 
71 4 A vi 2 / +10 dt  interne 
71 7 A R1R 5 / +10 dt  interne 
68 12 A do / •• +11 dt  interne 
Tableau 26 • Exemples de mesures de hauteur des proéminences relevées par Praat 
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Rappelons que l'extraction de ces saillances répond tout à fait au modèle perceptuel des 
transcripteurs qui ont travaillé à l'annotation des phénomènes prosodiques de cet extrait, 
puisque les seuils ont été fixés à même les travaux des transcripteurs (cf. chapitre 3, 
section 4.1). C'est donc dire que, théoriquement, ces proéminences « auraient dû » faire 
l'objet d'une annotation par les transcripteurs. Pour en tester la pertinence, nous 
exposerons quelques citations, en en marquant d'abord seulement les annotations par les 
transcripteurs et Praat en [#a], puis en y ajoutant celles relevées par Praat seulement en 
t#b]. 
(31a) annotations par les transcripteurs, validées par l'analyse acoustique sous Praat 
R = mais qu'est-ce qu'ils vont faire avec ça/ celte bâtisse-là la villeî 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 67, ligne 13) 
(31b) ajout des saillances relevées par l'analyse acoustique 
R = mais qu'est-ce qu'ils vont faire/ avec ça/ cette bâtisse-là/ la villeî 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 67, ligne 13) 
(33a) annotations par les transcripteurs, validée par l'analyse acoustique sous Praat 
R = [sept mille! ou sept cent mille je me rappelle Q pas là 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 4) 
(33b) ajout des saillances relevées par l'analyse acoustique 
R = sept mille ou sept cent mille/je me rappelle ['pas là 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 4) 
(34a) annotations par les transcripteurs, validée par l'analyse acoustique sous Praat 
A = ben faire {refaire;bâ- faire} des terrains pis faire bâtir bâtir des maisons 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 7) 
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(34b) ajout des saillances relevées par l'analyse acoustique 
A = ben faire/ {refaire;bâ- faire} des terrains pis faire bâtir\ bâtir des maisons 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 7) 
(35a) annotations par les transcripteurs, validée par l'analyse acoustique sous Praat 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre (.) c'est pas c'est pas c'est pas jeune ça (.) [|_]a 
|vieille| partie là imagine-toi ça c'est dans les années dix-neuf cent seize 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 9) 
(35b) ajout des saillances relevées par l'analyse acoustique 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre (.) c'est pas c'est pas c'est pas jeune/ça (.) 
[fia vieille) partie/ là imagine-toi ça c'est dans les années dix-neuf cent seize 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 9) 
(36a) annotations par les transcripteurs, validée par l'analyse acoustique sous Praat 
A = moi quand j'ai rentré là (.) en dix-neuf cent quarante-deux (.) c'était déjà vieux 
(.) fait que (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 12) 
(36b) ajout des saillances relevées par l'analyse acoustique 
A = moi quand j'ai rentré là/ (.) en dix-neuf cent quarante-deux/ (.) c'était déjà 
vieux / (.) fait que (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 12) 
(37a) annotations par les transcripteurs, validée par l'analyse acoustique sous Praat 
A = [mais[ le matériel était bon (...) ça a été mal euh::: (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 12) 
(37b) ajout des saillances relevées par l'analyse acoustique 
A = |mais| le matériel/ était bon/ (...) ça a été mal euh::: (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 12) 
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(38a) annotations par les transcripteurs, validée par l'analyse acoustique sous Praat 
A = (...) la Textile c'est ça mon père il a fait sa vie là à Textile 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 14) 
(38b) ajout des saillances relevées par l'analyse acoustique 
A = (...) la Textile c'est ça/mon père il a fait sa vie/ là à Textile 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 14) 
Ces annotations supplémentaires apportent-elles une meilleure compréhension de 
l'énoncé tel que produit par le locuteur? Sémantiquement ou lexicalement, non. 
Cependant, ces mouvements de hauteur viennent clairement, à notre sens, mettre en 
évidence des mots que le locuteur a accentués lors de son tour de parole. Dans la 
présente étude, nous ne poussons pas davantage l'analyse de l'effet de ces annotations 
sur l'interaction : notre questionnement se pose seulement au niveau de la transcription 
de ces « effets », en amont de toute analyse. Dans cette optique, nous considérerons 
donc ces 37 annotations, dont les citations précédentes ne sont qu'un échantillon, 
comme étant pertinentes, car elles témoignent de la sélection, par le locuteur, des mots à 
considérer comme importants dans son propos. 
1.4 Performance de l'annotation perceptuelle pertinente de la hauteur 
Pour clore cette première partie d'analyse, rappelons que 72 syllabes ont été annotées 
comme proéminentes à partir d'un indice de mouvement de hauteur de la voix. De ces 
72 syllabes, 20 ont été repérées à la fois par l'analyse perceptuelle des transcripteurs et 
l'analyse acoustique sous Praat. Les 52 autres syllabes ont été repérées soit par un 
transcripteur seulement (15 cas) ou par Praat seulement (37 cas). Nous avons discuté de 
la pertinence de chacune de ces 52 annotations non unanimes, pour en conclure que 42 
auraient dû se retrouver sur la transcription (les 37 saillances de Praat, 4 déplacements 
d'interrogation par les transcripteurs et un cas de marqueur discursif là), alors que les 10 
87 
Chapitre 4 Vérification de la première hypothèse : la pertinence 
autres étaient non pertinentes pour des analyses interactionnelles (10 cas de déclinaison 
intonative relevés par un seul transcripteur). La figure suivante illustre ces résultats : 
nb 
proéminences 
pertinentes pertinentes non non pertinentes 
annotées annotées annotées 
Figure 5 - Annotation pertinente et non pertinente de la hauteur< 
La première colonne montre les proéminences pertinentes que les transcripteurs ont 
annotées; la seconde, les proéminences pertinentes relevées par Praat seulement; et la 
troisième les proéminences annotées par les transcripteurs qui ont été analysées comme 
étant non pertinentes. 
À ce tableau, nous souhaitons ajouter une information supplémentaire ; le nombre de 
« voix » qui se sont prononcées sur la proéminence des syllabes. La transcription 
d'origine compte pour une voix (celle-ci a été établie et vérifiée par au moins deux 
réviseurs), chaque transcripteur apporte également sa voix, et l'analyse acoustique sous 
Praat compte également pour une voix. Ainsi, la portion de 5/5 (en violet dans la figure 
ci-bas) signifie que la transcription d'origine, les trois transcripteurs et Praat ont à la fois 
noté cette occurrence de la prosodie. À l'autre extrémité de l'échelle, un résultat de 1/5 
signifie que seul un transcripteur (c'est très souvent le cas des occurrences non 
pertinentes annotées par les transcripteurs) ou seul Praat (c'est-à-dire le résultat de la 
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deuxième colonne) ont relevé un mouvement de la prosodie. La figure suivante nous 
12 illustre ce qu'il en est pour la transcription de la hauteur : 
pertinentes pertinentes non non pertinentes 






Figure 6 - Performance de l'annotation pertinente de la hauteur 
Cette figure révèle que très peu de syllabes jugées pertinentes n'ont été annotées que par 
un seul transcripteur (en bleu, au bas de la colonne). En effet, la plupart l'ont été par au 
moins deux voix, et certaines jusqu'à 5. À l'opposé, les proéminences non pertinentes 
annotées ont été relevées par un seul transcripteur et ce, dans tous les cas (troisième 
colonne). Ces résultats confirment l'importance de la vérification des transcriptions par 
au moins deux autres personnes : les annotations relevées par un seul transcripteur 
auraient donné lieu à un questionnement, voire à une discussion entre le transcripteur et 
son réviseur, et elles n'auraient fort probablement pas passé l'étape de la révision. Nos 
résultats auraient certainement été encore plus concluants si nous avions demandé aux 
trois transcripteurs qui ont accepté de se plier à cette recherche d'annoter la prosodie 
ensemble. 
Nous tenterons d'imaginer, au chapitre 6, une démarche d'analyse perceptuelle qui 
diminue le nombre de proéminences « échappées » par les transcripteurs (colonne 2). 
12 Les résultats concernant la performance de l'annotation pertinente des autres indices seront désormais 
présentés d'emblée par cette seule figure. 
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Nous nous contentons simplement, ici, de constater les résultats dans l'état actuel de 
l'analyse : une quantité tout de même importante d'indices de mouvement de hauteur n'a 
pas été perçue par les transcripteurs, quoique les seuils de proéminence aient été fixés à 
partir de leurs propres seuils de sensibilité. 
2. Les syllabes marquées proéminentes par indices d'intensité 
Rappelons d'abord le seuil perceptuel de 14 dB de différence avec les syllabes voisines 
ou à l'intérieur même d'une syllabe qui a été retenu pour dégager, à partir de l'analyse 
acoustique des syllabes, celles qui seront considérées comme pertinentes pour des 
analyses interactionnelles de la conversation en regard des mouvements d'intensité de la 
voix. Un seuil de 5 dB a également été fixé en présence d'un mouvement de hauteur, 
pour déterminer les syllabes proéminentes par un effet de hauteur et d'un autre indice de 
la prosodie. Comme nous avons déjà pris en compte ces syllabes à double indice 
(hauteur et intensité de la voix) dans l'analyse précédente des indices de hauteur, nous 
ne les évoquerons pas ici. Nous nous concentrerons plutôt sur les syllabes qui sont 
I 
proéminentes par le seul effet d'un mouvement de l'intensité. 
Nous avons également noté les montées et les descentes qui s'étendent sur 5 syllabes et 
plus (environ 2 mots et plus), afin de détecter les mouvements « crescendo » et 
« diminuendo » prévus par la convention de transcription du CFPQ, à la condition 
qu'une différence d'au moins 14 dB séparent la première de la dernière syllabe. 
La présence d'une intensité forte ou basse de la voix, ainsi que son mouvement de 
diminuendo, révèlent 8 cas de proéminence. De ce nombre, 4 occurrences font 
l'unanimité entre les transcripteurs et le logiciel Praat, 1 autre n'est le fait que de 
l'analyse informatique et 3 de l'analyse perceptuelle seulement. Voici, en pourcentage, 
le découpage qui résulte de ces données : 
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• Praat seulement 
• Praat + transcrjpteur(s) 
• transcripteur(s) seulement 
Figure 7 - Correspondance perception / acoustique de l'intensité 
2.1 À l'unanimité : 4 proéminences par l'intensité 
D'abord, un diminuendo de 16 décibels sur 8 syllabes a été relevé à la fois par l'analyse 
perceptuelle et l'analyse acoustique : 
(39) 
A = (...) à chaque fois/ que t'avais une augmentation de la pension/ (.) la Textile baissait 
Opis en dernier HBB+I+Pil avait six piastres et quelque chose par mois|' IMB|| (.) 
(...)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 11) 
Ensuite, 3 syllabes proéminentes par une forte intensité de la voix ont été marquées par 
les transcripteurs et Praat : 
(40) 
A = [ |(.) pis je travaillais! dans finishing vois-<f«tu/>> (.) où ce qu'on/: passe 
{là;0} euh::: (.) le matériel dans: le:dans l'em ,^,,+-ld" iB,crnc,|POIS+1 l|H (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 14) 
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(41) 
R = mais Magog s'est formée c'est M- M- Magog s'est élevée c'est 
qui a bâti Magog le textile (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, 
page 70, ligne 4) 
(42) 
R = t'sais Albert moi j'ai pour mon dire que dans les deux extrêmes (en espaçant 
ses mains l'une de l'autre) là / c'est le diable qui mène ( ) Jpp<+44dB intcrn<-',|ÇA+2 ::: 
| c'est d'un extrême\ pis là tu tombes dans ['l'autre |extrême| 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 17) 
L'observation de ces citations nous amène à comprendre que c'est le symbole de l'accent 
d'insistance MAJ qui a servi de marqueur pour ces 3 syllabes, lequel représente un 
cumul d'indices de la prosodie sur un mot que le locuteur souhaite mettre en évidence. 
Dans les cas exposés, seul le dernier (42) s'avère un réel cumul d'indices, alors que les 
deux autres (40 et 41) ne sont en fait que de fortes montées d'intensité, sans allongement 
ni mouvement de hauteur. Néanmoins, ces annotations sont tout à fait pertinentes 
puisque, comme c'est le cas des exemples également cités à la section 1.4 de ce chapitre, 
elles témoignent des mots mis en évidence par le locuteur. Le sujet de l'exactitude de 
l'indice annoté concerne la démonstration de la prochaine hypothèse, au chapitre 5. 
2.2 Analyse perceptuelle seulement : 3 proéminences par l'intensité 
Deux cas de diminuendo sur de très courtes séries de syllabes ainsi qu'un cas d'intensité 
faible (piano) ont été annotés par un seul transcripteur : 
(43) 
H = •HToui l+,+3+HU74 OUi>mt> J01 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 11 ) 
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(44)H = ['(RIRE) MM BEN~ l 2V l + 2 + P ( 2 0 2 '> )  oui VU oui •+PO'223g| 
HI (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 17) 
L'analyse acoustique ne valide pas un changement d'intensité de la voix suffisamment 
prononcé pour que nous puissions classer ces syllabes parmi les saillantes. En effet, les 
résultats varient entre -3 et -4 dB seulement. Cependant, à l'écoute de ces deux citations, 
nous remarquons que la voix de la locutrice est effectivement basse, mais il semble que 
ce soit plutôt un effet d'éloignement du micro que d'une baisse de voix 
« communicative ». Philippe Martin souligne cette difficulté dans son ouvrage sur la 
phonétique acoustique : « (...) on préfère (...) mesurer les différences d'intensité des 
voyelles proches (...) de manière à minimiser les variations dues par exemple à des 
changements de position du locuteur, même faibles, entraînant un changement de 
distance par rapport au microphone (rappelons que l'intensité varie avec le carré de la 
distance) » (Martin 2008 : 119). 
Nous ne considérons donc pas ces 3 occurrences comme étant pertinentes pour des 
analyses lexico-sémantiques et pragmatiques, puisque la baisse d'intensité n'est qu'un 
effet de l'enregistrement, et non pas un effet communicatif. 
2.3 Analyse acoustique seulement : 1 proéminence par l'intensité 
Suite à l'analyse acoustique, nous avons relevé 1 cas de diminuendo de 14,5 dB sur 5 
syllabes, lequel précède immédiatement un extrait inaudible. Nous considérons cette 
occurrence comme étant pertinente puisqu'elle sert justement à expliquer la cause de 
cette inaudibilité. Il ne s'agit pas ici d'un effet de l'éloignement du micro; l'intensité de la 
voix n'est pas simplement basse : elle est décroissante. 
(46) 
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A = [|'ah sûr| HB*Pldans 'es cent\ ::: mille certain§l l4'5dH)§ (en hochant la tête 
affirmativement) (.) (inaud.) la ville la ville je suis certain moi qu'elle peut ramasser 
ça (.)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 5) 
2.4 Performance de l'annotation perceptuelle pertinente de l'intensité 
Au sortir de notre analyse de l'annotation de l'intensité, nous concluons que seulement 8 
indices ont été relevés, dont 4 de façon unanime par les transcripteurs et Praat à la fois, 
3 par les transcripteurs seulement ei 1 par Praat seulement. Nous avons classé les 
annotations unanimes et celle par Praat seulement comme étant pertinentes, tandis que 
les 3 intensités basses par éloignement du micro ont été analysées comme non 
pertinentes pour des analyses interactionnelles. La figure suivante illustre ces résultats, 
en précisant le nombre de « voix » pour chaque cas : 
pertinentes pertinentes non non pertinentes 






Figure 8 - Performance de l'annotation pertinente de l'intensité 
Quoique l'annotation de saillances pertinentes soit, cette fois-ci, plus élevée, il faut 
remarquer que ce n'est très souvent le fait que d'un seul transcripteur. Dans un processus 
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normal de transcription, ces occurrences devraient faire l'objet d'une discussion et d'un 
consensus avant d'être consignées dans le document final. 
3. Les syllabes marquées proéminentes par indices de durée 
Les annotations d'allongement se retrouvent sur deux types d'unités : les syllabes et les 
schwas. Dans le cadre de ce travail, nous nous intéressons aux syllabes proéminentes, et 
nous ne considérons pas les schwas comme des syllabes en tant que telles, mais plutôt 
comme un type de « pause » dans le discours qui remplissent des fonctions différentes 
que celles associées aux mots eux-mêmes. Ainsi, nous ne retiendrons pas les 15 
annotations d'allongement sur les schwas, mais nous glisserons un mot sur l'annotation 
de leur durée en à la section 4.4 du présent chapitre. 
L'allongement, dont l'analyse du marquage par les transcripteurs nous a permis de fixer 
le seuil perceptuel à 200% de la durée des syllabes voisines, est responsable du 
marquage de 16 proéminences (en excluant encore une fois les syllabes à double indice 
dont nous avons déjà parlé lors de l'analyse des proéminences par la hauteur) : 6 par les 
analyses perceptuelle et acoustique à la fois, 6 par les transcripteurs seulement et 4 sous 
Praat uniquement. La figure suivante illustre ces résultats : 
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• Praat seulement 
• Praat + transcripteur(s) 
• transcripteur(s) seulement 
Figure 9 - Correspondance perception / acoustique de l'allongement 
3.1 A l'unanimité : 6 syllabes proéminentes par l'allongement 
Les 6 syllabes relevées comme étant proéminentes à la fois par les transcripteurs et le 
logiciel Praat sont composées de phonèmes qui ont une durée moyenne de 2 à 5 fois 
plus élevée que la durée des phonèmes qui composent les syllabes précédentes dans la 
chaîne de parole. 
4 6 69 17 H bè 3 202% 
4 6 70 14 H de 3 212% 
4 6 72 1 H Ra 1 223% 
4 6 69 2 M u 3 272% 
4 6 68 14 A dà 9 279% 
4 6 68 17 R ba 1 549% 
Tableau 27 - Mesure des allongements unanimes 
Voici les citations qui les contiennent. 
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(45) 
H = ['(RIRE) BEN'l'^3:+l+2+P(202%, oui (.)oui (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 17) 
(46) 
H = il a aidé à ben des jeunes (...) euh des:+l+p<:!12 '1 ils rentraient travailler là [2durant les 
vacances là des des écoles (.) pis (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 70, ligne 14) 
(47) 
H = ( . . . )  le  mil ieu est  ben dur à: 1 2 3 P ( 2 2 3 'u  trouver ( . . . )  
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 72, ligne 1) 
(48) 
M = ( . . . )  i l  disait  «ma femme el le  veut  avoir  des  poches là  euh soit  du coton 
ou:+l+pa72 '' de la flanellette (.) (...)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 2) 
(49) 
A = (...) dans finishing vois-<f«tu/>> (.) où ce qu'on/ : passe {là;0} euh (.) le 
matériel dans:+1+p,27W) le\: dans l'em<f<POISJ,» (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 14) 
(50) 
R = ça ressemble à:123P,s49r/r ) (.) ta nappe qui est croche (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 17) 
Cette unanimité nous amène à classer ces occurrences parmi les pertinentes. 
3.2 Analyse perceptuelle seulement : 3 proéminences par l'allongement 
et 3 par l'accélération 
En considérant un seuil perceptuel de 200%, trois allongements notés par les 
transcripteurs ne sont pas validés par Praat. Parmi ces syllabes perçues comme 
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allongées, 2 précèdent des schwas qui, eux, ont effectivement une durée de plus du 
double des syllabes avoisinantes (citations 51 et 52). Une dernière occurrence de 
l'allongement relevée seulement par les transcripteurs précède de quelques syllabes un 
allongement mesuré sous Praat, mais non relevé par les transcripteurs (citation 53). 
(51) 
A = (...) là on arrêtait la machine (.) on rouvrait les portes (.) (...) (.) quand c'était 
plus chaud/::: euh plus:+3|m| euh:::+P(373%) (,)|refroidi un peu là| (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 70, ligne 1) 
(52) 
R = ben:+1||Bfl| {euh::: +P(22,'7',;0} le le le chose la Textile leur doit encore alentour 
de sept cent mille piastres / de TAXES (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 2) 
(53) 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre (.) c'est pas c'est pas c'est pas jeune/ ça (.) 
d'ia vieille! partie/ là imagine-toi ça c'est dans les années:+1||||HI dix-neuf cent seize 
::: (.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 9) 
Puisque ces annotations d'allongement de durée se situent nettement en deçà des seuils 
que nous avons fixés et ne peuvent être rattachés à une quelconque fonction sémantique, 
lexicale ou pragmatique, nous ne pouvons donc que les considérer non pertinents. 
Un autre phénomène concernant la durée des syllabes a été annoté par au moins un 
transcripteur sans être relevé par nos calculs à l'aide des données recueillies dans Praat : 
la vitesse de parole rapide. Trois cas d'allegro ont été relevés, les voici : 
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(54) 
A = ['joui (.)| m^fahjoui} oui|+2» (.) (en hochant la tête affirmativement) ils 
pourraient (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 3) 
(vitesse moyenne des phonèmes 99-108%) 
(55) 
R = ben ça a l'air c'est ça |^'1qu- qui qui a qui a| levé Magog\ 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 3) 
(1 syllabe à 50%, les autres de 86 à 146%) 
(56) 
A = (...) c'est parce que je| sais/ mon père il a fait (.) {il a fait;0} sa vie 
{(inaud.);il a rentré} il a ::: (.) {il a;0} commencé à travailler là quand il était jeune 
(.) pis il a toujours travaillé là (.)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 2, ligne 12) 
(106 et 111%) 
Selon les mesures de durée prises dans Praat, ces syllabes ne durent guère plus ou moins 
longtemps que la moyenne calculée à partir de la durée des phonèmes qui les composent 
(entre 86 et 111 %). Cependant, elles ont toutes été relevées en situation de ratés de 
l'oral, où l'effet « trébuchement » se fait effectivement sentir à l'écoute, même si les 
mesures acoustiques ne le confirment pas. 
Même si ces annotations ne sont pas confirmées par Praat, leur effet est bel et bien 
présent à l'écoute. Cet effet n'est visiblement pas dû à la vitesse d'élocution, mais plus 
vraisemblablement à la nature « trébuchante » du raté de l'oral. D'une façon ou d'une 
autre, l'annotation de ces syllabes comme étant saillantes nous semble pertinente. 
Enfin, nous avons tenté de relever, à partir des lectures sous Praat, des séquences de 
syllabes qui iraient en accélérant (acc) ou en ralentissant (rail) et dont au moins la 
dernière syllabe de la série serait en rapport avec la moyenne de durée de 
respectivement 75 % et 200 %. Aucune séquence du genre n'est présente. 
[ la Textile 
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3.3. Analyse acoustique seulement : 4 proéminences par l'allongement 
Les 4 allongements suivants n'ont pas été relevés par les transcripteurs, mais ils 
s'inscrivent bel et bien au-delà des seuils de perception que nous avons établis à partir 
de la portion unanime de leur travail, appuyée par les mesures acoustiques dans Praat : 
(57) 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre (.) c'est pas c'est pas c'est pas jeune/ ça (.) 
H"'" j 
D la vieille] partie/ là imagine-toi ça c'est dans les années dix-neuf cent 
seize: ::+Pa74%> (.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 9) 
(58) 
A = ah non quand je travaillais là-dessus euh (.) quand euh il y avait un bris de 
machine là (.) je pense c'est autour de cent cinquante degrés de chaleur qu'il y 
avait dans ces machines dans ces :;:,I>(264" ' {t-;0} choses-là là (.) là quand que le 
bris il y avait on appelait ça un:::+P(272 ' ' [vo]/ nous-autres (.) là on arrêtait la 
machine on rouvrait les portes (.) (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 70, ligne 1 ) 
(59) 
A = (...) mon père il a fait | {il a fait;0} sa vie {(inaud.);il a rentré} il a :::+l''2H4''1 
(.) {il a;0} commencé à travailler là quand il était jeune pis il a toujours travaillé là 
(.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 72, ligne 2) 
Ces 4 occurrences de l'allongement nous apparaissent pertinentes pour le rôle de mise 
en évidence qu'elles opèrent. 
3.4 Performance de l'annotation perceptuelle pertinente de 
l'allongement 
En somme, nous avons considéré comme pertinentes les 6 annotations d'allongements 
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repérées à la fois par les transcripteurs et par Praat, les 4 allongements relevés par Praat 
seulement, ainsi que les 3 « trébuchements » relevés seulement par les transcripteurs. 
Nous avons exclu les 3 annotations d'allongement qui ont été annotées par un seul 
transcripteur à la fois, à proximité de schwas ou d'une autre syllabe allongée, mais dont 
la mesure dans Praat n'a pu valider la saillance par l'allongement. Le tableau suivant 
nous démontre la performance de l'annotation pertinente de l'allongement, en fonction 











pertinentes pertinentes non non pertinentes 
annotées annotées annotées 
Figure 10 - Performance de l'annotation pertinente de l'allongement 
Nous remarquons que les saillances pertinentes qui ont été annotées sont majoritaires et 
très peu ne l'ont été que par une seule « voix ». 
4. Les schwas 
Dans un article à propos de l'hésitation, Duez (2001) indique un seuil de perception à 
300 ms pour les schwas, qu'elle nomme « pauses remplies » (Duez 2001 : 127). Comme 
nous l'avons évoqué plus haut, nous avons plutôt fixé ce seuil, dans notre travail, à 
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en effet perçu des schwas aussi courts. En comparant l'analyse perceptive et l'analyse 
acoustique, nous obtenons la répartition suivante de 20 schwas : 14 par les 
transcripteurs et Praat, 1 par les transcripteurs seulement, et 5 sous Praat seulement. La 
figure suivante illustre ces résultats : 
• Praat seulement 
• Praat + transcripteur(s) 
• transcripteur(s) seulement 
Figure 11 - Correspondance perception / acoustique des schwas 
4.1 A l'unanimité : 14 schwas 
Les 14 schwas relevés par les transcripteurs et validés par Praat durent de 136 à 649 ms. 
C'est tout de même plus de la moitié des schwas qui mesurent moins de 300 ms, le seuil 
de perception établi par Duez (2001). Presque tous les schwas (sauf le plus court, en 
définitive) représentent un allongement par rapport à la moyenne de durée des 
phonèmes chez chaque locuteur. Nous comptons ces 14 schwas parmi les pertinentes. 
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page ligne locuteur indice mesure durée 
70 1 A euh 0,136 
68 14 A euh :  ( • )  0,205 
71 7 A euh 0,214 
70 7 R euh 0,225 
70 1 A euh :  ( • )  0,227 
70 14 H euh 0,251 
72 2 A euh 0,276 
70 1 A euh 0,289 
70 1 A euh :  ( • )  0,315 
70 7 R euh : / (.) 0,368 
69 9 M euh 0,483 
68 16 A euh 0,562 
69 2 M euh 0,636 
69 12 A euh 0,649 
Tableau 28 - Mesure des schwas unanimes 
4.2 Analyse perceptuelle seulement : 1 schwa 
Un seul schwa parmi ceux qui ont été annotés par les transcripteurs n'a pas été validé 
par Praat. Selon notre découpage en syllabes, il appert qu'il s'agirait plutôt d'un « le: » 
qui s'allonge (quoique insuffisamment longtemps pour porter une marque d'allongement 
comme telle) sans présenter la chute de hauteur caractéristique des schwas, laquelle est 
bel et bien présente sur les 14 occurrences présentées précédemment. 
(60) 
A = pis en en dernier là quand euh avant {le^DJ123 p} (.)quelques années avant de 
mourir/là/ (.) il avait SIX/ ::: piastres et quelque chose par mois de ['pe 
Textile 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 7) 
nsion de la 
4.3 Analyse acoustique seulement : 5 schwas 
Le découpage du segment analysé sous Praat a permis de relever 5 schwas qui ont 
échappé à l'écoute des transcripteurs. La lecture des citations qui les contiennent nous 
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amène à comprendre très rapidement ce qui a pu nuire à la perception des 
transcripteurs : 
(61) 
A = (...) pis quand euh (je sais mon; pis <f<t'sais/»bon} {|Jflfl+po'l4,:::+l'!lv");0} c'est 
parce que <all<je je» sais mon père il a fait (.) {il a fait;0} sa vie {(inaud.);il a rentré} 
il a :::(.) {il a;0} commencé à travailler là quand il était jeune pis il a toujours travaillé 
là (.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 72, ligne 2) 
(62) 
M = t'sais {c'est pas;0} c'était pas {{HfltTO'146;0} (en faisant comme si elle étirait du 
tissu) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 6) 
(63) 
A = @ ça sortait à l'autre bout euh on avait une machine de quatre-vingts pieds de 
long là/ (en levant la main gauche devant lui et vers le haut pour montrer la machine 
qui était devant lui) (.) des des ça étirait (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 16) 
(64) 
R = ben (fWTfttlJ°'2SX::: +P(229%,;0} ie le le chose la Textile leur doit encore alentour de 
sept cent mille piastres / de TAXES/ ['quelque chose de mêmeî 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 2) 
(65) 
R = qu'ils qu'ils {deJ^JfPI,"340:::+P(45l'')} qu'ils jettent ça à TERREf cette bâtisse/-là 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 8) 
En effet, ces 5 schwas s'insèrent à proximité des ratés de l'oral, lesquels sont 
particulièrement difficiles à transcrire, comme en témoignent les nombreuses 
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multitranscriptions qui apparaissent dans ces cas, notamment dans les citations (61) et 
(62) parmi celles que nous donnons en exemple ici. 
Nous considérons ces schwas comme tout à fait pertinents, car leur présence au sein de 
ratés de l'oral est significative d'une réflexion en cours d'élocution. 
4.4 Performance de l'annotation perceptuelle pertinente des schwas 
Parmi les 20 schwas relevés dans l'extrait que nous avons analysé, 14 l'ont été à la fois 
par les transcripteurs et par Praat, et 5 l'ont été par Praat seulement. Ces 19 annotations 
sont celles que nous considérons comme pertinentes. À celles-ci s'ajoute un seul schwa 
non pertinent, qui a été confondu avec l'allongement de la syllabe « le », sur laquelle 
l'analyse acoustique n'a permis de valider aucun indice reconnu du schwa. Voyons 
maintenant le découpage par « voix » des différents schwas que nous venons de 
détailler : 
pertinentes pertinentes non non pertinentes 






Figure 12 - Performance de l'annotation pertinente des schwas 
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La réussite particulière du marquage des schwas apparaît clairement dans ce tableau. En 
effet, hormis une occurrence annotée par un seul transcripteur et Praat (première 
colonne, au bas) ainsi que les 5 occurrences repérées par Praat seulement en raté de 
l'oral (deuxième colonne), il s'avère que la transcription d'origine contenait déjà les 
autres schwas pertinents où s'était glissée une seule « erreur » : un schwa « non 
autonome », un [a] participant d'une syllabe [b] et s'allongeant à la manière d'une 
hésitation (troisième colonne). 
5. Les pauses 
La segmentation du signal de parole pur a permis, sous Praat, de repérer 68 moments de 
silence que nous désignons comme « pauses ». Bien sûr, en conversation, 
l'emplacement, la détection et la mesure des pauses est fonction de la participation de 
chacun : si le locuteur A, ayant terminé d'énoncer ce qu'il veut dire, le signifie par une 
pause après laquelle B débute son propre tour de parole, il sera aisé d'identifier la pause 
produite par A et de la nommer comme un déclencheur de l'intervention de B. 
Cependant, en conversation, les successions de tours ne sont pas aussi clairs : B peut 
très bien débuter sa réponse alors même que A n'a pas atteint la fin de son tour de 
parole, ce qui « masquera » la pause de A (mais était-ce bien une pause?). Dans ce 
travail, seuls les réels moments de silence peuvent être comptés comme des pauses. 
Nous avons déjà établi le seuil de 115 ms pour l'identification des pauses 
« perceptibles », mais nous soulignerons tout de même la présence de 18 autres pauses, 
d'une durée de 33 à 109 ms, que nous avons laissées dans le document d'analyse 
présenté en annexe 15, et que nous avons identifiées par une écriture en caractères 
Elles sont présentes acoustiquement et elles ont bel et bien été 
perçues, mais leur durée est plus courte que le seuil de perception que nous avons fixé 
comme étant « normal ». 
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5.1 À l'unanimité : 41 pauses 
La pause est l'indice de la prosodie qui a le meilleur taux d'unanimité entre la 
transcription d'origine, l'analyse des trois transcripteurs et la segmentation sous Praat. 
Selon la convention de transcription du CFPQ, seules les pauses qui durent plus d'une 
seconde nécessitent d'être mesurées. Le logiciel Transana, utilisé pour créer les 
transcriptions alignées sur l'enregistrement audio-visuel primaire, permet une telle 
mesure. Dans le court extrait analysé, 3 pauses dites ainsi « longues » étaient présentes. 
Deux d'entre elles ont été détectées comme telles et mesurées par au moins un 
transcripteur. De plus, une pause de 909 ms a également été mesurée et annotée comme 
une pause longue... d'une seconde. 
(66) une pause longue non annotée 
A = (...) dans finishing vois-<f«tu/>> |12'3P,-MU Gù ce qu'on/ : passe {là;0} euh (.) 
le matériel dans: le\: dans l'em<f<POIS|» (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 14) 
(67) 2 pauses longues annotées et une « fausse » 
A = (...) on appelait ça un::: [vo]/ nous-autres |£ on arrêtait la 
machine (.) on rouvrait les portes ^ ^  travaillais deux trois 
minutes tu ressortais pis là tu rentrais 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 70, ligne 1) 
Annotées courtes ou longues, mesurées ou non, nous considérons ces 41 pauses, 
relevées à la fois par l'analyse perceptuelle et l'analyse acoustique, comme étant 
pertinentes, car elles servent à segmenter le fil du discours. 
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5.2 Analyse perceptuelle seulement : aucune pause 
Toutes les pauses relevées par les transcripteurs ont été validées par l'analyse de Praat, 
donc aucune pause n'est le fait particulier de l'analyse perceptuelle. Nous soulignerons 
également l'annotation de 2 pauses de moins de 115 ms qui ont tout de même été 
perçues par un transcripteur. Ces pauses ont été perçues et annotées immédiatement 
après un schwa qui, lui, n'avait pas été perçu. 
(68) 
A = [pis] ça sortait à l'autre bout euh on avait une machine de quatre-vingts pieds de 
long là/ (...) (.) des des ça étirait (...) le matériel (.) pis ça sortait 
à l'autre bout (.) oui (.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 16) 
(69) 
A = oui oui/ (fltIBHB 1 B+1+,'<1-073 ben oui/:::(.) (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 11) 
5.3 Analyse acoustique seulement : 27 pauses 
La segmentation par Praat a permis de relever 27 moments de silence, que nous 
considérons comme des pauses, qui n'ont pas été annotés par les transcripteurs. 
Cependant, de ces 27 pauses, 19 sont situées en fin d'énoncé, là où la transcription 
d'origine prévoit un changement de ligne de locuteur. Puisque l'une des fonctions des 
pauses est structurelle, il est évident que celles-ci sont tout à fait pertinentes. Toutefois, 
nous considérons que, dans la transcription, le saut de ligne joue le même rôle dans 
l'interprétation de sa lecture : le locuteur A a terminé son énoncé, alors il cède la parole 
à son interlocuteur B, ce qui se traduit par une pause dans l'énonciation, et un 
changement de ligne dans la transcription. Dans notre calcul de la performance de 
l'annotation pertinente de la pause, nous ajoutons ces 19 pauses aux indices pertinents 
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effectivement annotés, même si elles ne l'ont pas été par le symbole attendu mais par 
un saut de ligne de changement de locuteur. 
Les 8 autres pauses relevées par Praat seulement durent de 115 à 539 ms et sont, comme 
c'est le cas pour les schwas qui n'ont pas été perçus par les transcripteurs, presque toutes 
disséminées dans des extraits d'hésitation ou de ratés de l'oral. Les deux citations 
suivantes en témoignent : 
(70) 
A = pis en en dernier là quand euh avant {le;euh} J+I'0'21" quelques années avant de 
mourir/ là\ (.) il avait SIX/::: piastres et quelque chose par mois de ['pension de la 
fTextile (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 7) 
(71) 
A = (...) pis quand euh {je sais mon; pis <f<t'sais/»bon} {euh;0} c'est parce que 
<all<je je» sais mon père il a fait {il a fait;0} sa vie {(inaud.);il a rentré} il 
a ::: (.) {il a;0} commencé à travailler là (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 72, ligne 2) 
Nous ne pouvons que joindre ces pauses au rang des pertinentes. 
5.4 Performance de l'annotation perceptuelle pertinente des pauses 
Au terme de cette discussion concernant les pauses, nous obtenons 41 pauses perçues et 
annotées perceptuellement et acoustiquement, ainsi que 27 qui n'ont été annotées que 
par l'analyse informatique, mais dont 19 l'ont été indirectement par un changement de 
locuteur dans la transcription. Ainsi, presque toutes les pauses pertinentes ont été 
annotées, sauf ces 8 dernières qui, nous l'avons vu, participaient très souvent d'une 
hésitation ou d'un raté de l'oral, ce qui n'en fait pas moins des pauses pertinentes pour 
des analyses lexico-sémantiques et pragmatiques. Voici, de façon schématisée, la 
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pertinentes pertinentes non non pertinentes 
annotées annotées annotées 
Figure 13 - Performance de l'annotation pertinente des pauses 
Aucune pause non pertinente n'a été annotée, et la plupart des pauses pertinentes 
annotées l'ont été par toutes les « voix ». 
6. Conclusion de la vérification de la première hypothèse : 
performance de l'annotation perceptuelle pertinente des 
indices de la prosodie 
La figure suivante illustre, tous indices confondus, la performance de l'annotation 
perceptuelle pertinente des indices de la prosodie en fonction du nombre de « voix » qui 
ont participé à ces différents verdicts. 
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pertinentes pertinentes non non pertinentes 
annotées annotées annotées 
Figure 14 - Performance de l'annotation perceptuelle des indices de la prosodie 
Au terme de l'analyse de notre première hypothèse voulant que les transcripteurs 
puissent percevoir, de façon pertinente, les indices de la prosodie produits en 
conversation, nous pouvons conclure, à partir du court extrait analysé, que peu de 
saillances relevées par un transcripteur sont non pertinentes (9 % des annotations), mais 
que l'analyse gagnerait à être affinée. En effet, les 30 % d'annotations pertinentes non 
annotées, relevées uniquement par Praat, correspondent aux niveaux de sensibilité 
établis à partir des performances des transcripteurs eux-mêmes : il serait intéressant de 
comprendre pourquoi les transcripteurs n'ont pu les percevoir et les annoter, ce qui ne 
constitue malheureusement pas l'objet du présent travail. Ainsi, à la question « les 
annotations perceptuelles sont-elles pertinentes? » nous pouvons répondre dans 
l'affirmative. Cependant, à la question « les transcripteurs ont-ils pu percevoir et annoter 
toutes les saillances pertinentes? » la réponse est plus nuancée : la sensibilité de 
l'analyse perceptuelle gagnerait à être améliorée. Dans le chapitre 6 (cf. section 1.1), 
nous tenterons d'imaginer une méthode d'analyse perceptuelle de la prosodie qui 
pourrait permettre une transcription plus sensible, tout en conservant la qualité de 
pertinence que nous retrouvons présentement. 
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Vérification de la deuxième hypothèse : la fidélité 
Pour vérifier la deuxième hypothèse, à savoir qu'une fois les syllabes proéminentes 
pertinentes repérées, les transcripteurs peuvent déterminer avec fidélité l'indice qui 
sous-tend cette proéminence (cf. chapitre 1, section 5), nous nous appuierons sur. les 38 
annotations perceptuelles identifiées comme pertinentes dans le chapitre précédent 
(extraits 16 à 19, 29, 54 à 56). Nous laissons de côté les 16 annotations des 
transcripteurs jugées non pertinentes, lesquelles auraient fort probablement été retirées 
si le processus normal de transcription avait été suivi, à savoir une vérification par une 
tierce personne et une discussion à propos des ambiguïtés (extraits 20 à 28, 43, 33,51 à 
53). Enfin, nous n'utiliserons évidemment pas les 42 annotations qui n'ont été relevées 
que par Praat (présentées au chapitre 4, sections 1.3, 2.3 et 3.3), puisqu'elles ne peuvent 
rien nous apprendre sur leur représentation par les transcripteurs, étant donné qu'ils ne 
les ont ni perçues, ni marquées. 
Avant d'aller plus avant à propos de la fidélité de transcription des syllabes 
proéminentes, nous évoquerons rapidement celle des pauses et des schwas. La 
transcription de ces éléments prosodiques ne présente aucune difficulté relative à la 
fidélité, sinon dans un seul cas de mesure de la durée, quoique ce détail n'induise aucun 
problème d'interprétation pour les types de recherches auxquelles sont vouées les 
transcriptions qui nous intéressent. L'annotation des pauses et des schwas peut donc être 
considérée comme tout à fait fidèle. 
Ceci étant dit, nous retrouvons dans notre analyse les types de syllabes proéminentes 
suivantes : 
- 8 syllabes à indices multiples dont 3 ont été annotées par l'accent d'intensité « MAJ » 
- 26 syllabes à indice unique dont 5 ont été annotées par « MAJ » 
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La convention de transcription du CFPQ prévoit l'usage du haut de casse (MAJ) pour 
signifier une syllabe ou un mot qui serait en saillance par rapport aux syllabes ou aux 
mots voisins, sans distinction des indices qui composent cette saillance. L'analyse 
acoustique précise évidemment ces données, puisqu'il n'existe pas de mesure d'indices 
mixtes. Dans l'extrait qui nous occupe, les 8 syllabes frappées de l'annotation MAJ par 
les transcripteurs ont toutes été validées par la lecture acoustique de l'un et/ou de l'autre 
des indices de la prosodie. Le tableau suivant résume les agencements observés : 
MAJ hauteur intensité allongement 
extrait (57) • • 
(61) et (62) • • 
(66) et (67) • 
(68) • 
(70) et (71) • 
Tableau 29 - Combina sons des indices participant d'un accent MAJ 
Afin de déterminer le niveau de fidélité aux données primaires par l'analyse perceptuelle 
des transcripteurs, nous allons comparer leurs annotations aux résultats de l'analyse 
acoustique, en débutant par les syllabes proéminentes sur la base de plusieurs indices de 
la prosodie. Nous analyserons ensuite les syllabes proéminentes où n'entre en jeu qu'un 
seul indice. 
1. Les syllabes à indices multiples 
Tous les cas de syllabes à indices multiples, sauf 1, sont des combinaisons de 
mouvement de hauteur de la voix doublé d'une forte intensité ou d'un allongement. La 
seule syllabe proéminente à indices multiples à ne pas mettre en jeu la hauteur, mais 
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uniquement une forte intensité et un allongement, a été annotée MAJ par un seul des 
transcripteurs : 
(72) 
R = (...) c'est le diable qui mène ^p,+44dB i,ia'rne,|ÇA+2 c'est d'un 
extrême\ pis là tu tombes dans ['l'autre |extrême| 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 17) 
Bien que le transcripteur ait utilisé un symbole disponible dans la convention de 
transcription du CFPQ, nous ne pouvons considérer cette annotation comme étant fidèle 
aux phénomènes produits par le locuteur : elle n'en donne aucune indication. Cette 
proéminence, quoique pertinente et tout de même révélatrice du phénomène de 
l'accentuation, comptera donc parmi les non fidèles dans notre contexte. 
Les autres syllabes proéminentes à indices multiples sont une combinaison soit d'un 
mouvement de hauteur et de l'intensité forte de la voix (citations 59, 60 et 61), soit d'une 
montée de hauteur et d'un allongement de la syllabe (citations 62,63, 64 et 65). 
(73) 
R = mais qu'est-ce qu'ils vont faire/avec BFPI+UdB1ça /f2\+,V4duH cette bâtisse-
<f<là/>> la villef (.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 67, ligne 13) 
(74) 
A' = ['[(.) pis je travaillais! dans finishing vois-H'P<+7cll!,<tu/+1+l''+5t"' 
(...)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 14) 
(75) 
A = (...) à chaque fois/ que t'avais une augmentation de la pension/ (.) la Textile 
baissait H+p,-5dBIellej+2\+PMdn H (.) pis en dernier <dim<il avait six piastres et 
quelque chose par mois» (.) [2heille il avait toute une pension/ 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 11) 
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(76) 
A = (...) quelques années avant de mourir/ là\ (.) H avait SIX+2 /+P(+3'5d,) 
piastres et quelque chose par mois de ['pen|sion de la Textile 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 7) 
(77) 
R = par MOIS+2T123/+P,+hd" :::+P(248"" (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 
9) 
(78) 
R = ben qu'est-ce qu'ils vont faire avec çatl23r'(+,'25dt In,ernc) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 6) 
(79) 
A = oui oui/{euh;0} (.) ben ouifV™51" inU•r"c, (.) (...) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 11) 
L'annotation du mouvement de hauteur n'est toutefois pas toujours exacte. Ainsi, dans 
les citations 59 et 65, un transcripteur avait annoté respectivement une montée et une 
baisse de hauteur de la voix, alors que l'analyse acoustique confirme plutôt le contraire 
pour chaque cas. Nous dirons donc que ces deux annotations sont partiellement fidèles 
puisqu'il s'agit effectivement d'un mouvement de hauteur produit, relevé et annoté, mais 
pas dans le bon sens. 
La citation 62 n'a fait l'objet du repérage d'aucun indice précis de la prosodie par les 
transcripteur s. À l'instar de la citation 59, nous considérerons l'annotation MAJ de la 
citation 62 comme étant non fidèle puisqu'elle ne rend compte d'aucun indice en 
particulier, malgré l'efficacité de ce type d'annotation pour la mise en évidence des mots 
accentués. Il faut bien comprendre ici que nous ne mettons pas en cause l'utilisation du 
symbole MAJ pour signifier la présence d'une saillance, mais nous ne pouvons pas dire 
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que cette annotation représente fidèlement les phénomènes prosodiques, tel que nous 
l'entendons dans ce travail. 
Quant aux 4 autres annotations (citations 60, 61, 63 et 64), où seuls les mouvements de 
hauteur apparaissent, au détriment des autres indices (forte intensité et allongement), 
nous dirons également qu'elles sont partiellement fidèles puisqu'elles ne présentent pas 
exactement les phénomènes en action dans la mise en évidence des syllabes visées. 
Ainsi, l'annotation des syllabes à indices multiples n'est que moyennement ou pas du 
tout fidèle : parfois les mesures sont faussées, parfois un des indices est carrément passé 
sous silence, parfois aucun indice n'est donné (c'est le cas des confusions d'indices sous 
MAJ). 
2. Les syllabes à indice unique 
Vingt-six syllabes proéminentes pertinentes se démarquent grâce à un seul indice de la 
prosodie, lequel a été validé par l'analyse acoustique sous Praat. Il s'agit de l'annotation 
de 17 mouvements de hauteur, 1 diminuendo d'intensité, 2 intensités fortes et 6 
allongements. 
La convention de transcription du CFPQ prévoit certaines nuances dans l'annotation de 
ces indices. Les mouvements de hauteur peuvent être annotés en montée (/) ou en forte 
montée (f), en descente (\) ou en forte descente (j). Les mouvements d'intensité peuvent 
être forte (f) ou fortissimo (ff), piano (p) ou pianissimo (pp), ou encore aller crescendo 
(cresc) ou diminuendo (dim). Enfin, l'allongement peut être court (:) ou prononcé (:::). 
Nous nous intéresserons à la transcription des indices en fonction de ces nuances pour 
déterminer le niveau de fidélité de l'annotation perceptuelle. 
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2.1 Fidélité de l'annotation perceptuelle des mouvements de hauteur 
Parmi les 17 syllabes dites «proéminentes par un mouvement de hauteur», nous 
retrouvons les 3 annotations « déplacées » que nous avions considérées comme 
pertinentes (cf. chapitre 4, section 1.2.1 - les exemples (16), (18) et (19)13). Si nous 
avons statué positivement quant à leur pertinence, nous ne leur accorderons tout de 
même qu'un pointage de fidélité partiel étant donné ce déplacement. 
Outre ces 3 cas particuliers, nous retrouvons 9 annotations dont les mouvements 
ascendants ou descendants, variant de -6 à +10 demi-tons, ont été validés par l'analyse 
acoustique à l'endroit où les transcripteurs les ont inscrites. 
Cependant, nous devons nous pencher sur la distinction entre les degrés de montée de 
hauteur (/ et î). Nous remarquons que le symbole de forte montée de hauteur (j) 
apparaît sur deux syllabes qui présentent une augmentation de 6 et 7 demi-tons entre les 
phonèmes qui la composent, suivie d'une pause (extrait 80) ou non (extrait 81). Trois 
phénomènes similaires, voire à des degrés plus élevés, n'ont pourtant pas reçu cette 
marque de hauteur très accentuée (extraits 82, 83 et 84). 
exemple page liane locuteur syllabe Indice mesures hauteur 
71 7 A la \ - 6 dt suivi d'une pause 
68 16 A la / + 3 dt suivi d'une pause 
71 8 H sj5 / + 3,5 dt suivi d'une pause 
71 11 A sj5 / H- 4 dt interne suivi d'une pause 
(80) 67 13 R vil î + 6 dt interne suivi d'une pause 
(81) 67 13 R t£R î + 7 dt interne 
(82) 68 2 R pjas / + 7 dt interne 
(83) 68 2 R taks / + 7 dt interne 
(84) 71 6 R wë / + 10 dt interne 
Tableau 30 - Mesure de hauteur des proéminences pertinentes 
11 L'exemple [17] concerne un schwa, donc nous n'en tenons pas compte 
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(80) 
R = mais qu'est-ce qu'ils vont faire/ avec <f<ça/>> cette bâtisse-<f<Ià/>> la 
villetI23l>(+6dl in'erne' (,)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 67, ligne 13) 
(81) 
R = qu'ils qu'ils {de;euh} qu'ils jettent ça à TERRE+1 f2+PI+™ inU'rnc) cette bâtisse-
là/fP(+9'5dUnterne) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 8) 
(82) 
R = (...) la Textile leur doit encore alentour de sept cent mille piastres /+1+l>'+7dl in,<;n,cl 
T723 de TAXES / ['quelque lchose de mêmef 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 2) 
(83) 
R = ben {euh;0} le le le chose la Textile leur doit encore alentour de sept cent mille 
piastres / de TAXES+2 /fl+p(+7dt ln,rr™' ['quelque 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 
chose de mêmef 
2) 
(84) 
R = ouin/+1+Pl+u,dt ",lernt) (.) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 6) 
À l'écoute de ces 5 exemples, il appert que, perceptuellement, les (80, 81, 82 et 83) sont 
des interrogations. L'exemple (80) porte la marque f sur sa syllabe finale, la plus 
accentuée par la hauteur de la voix, ce qui démontre très clairement la modalité 
interrogative de cet énoncé et nous porte à lui octroyer le statut de « fidèle ». Dans 
l'exemple (81) cependant, la syllabe marquée par î précède une montée de hauteur 
encore plus importante qui, elle, pourtant, n'a été relevée que par Praat. L'annotation 
perceptuelle seule ne semble pas représenter avec fidélité le mouvement de hauteur 
progressif produit par le locuteur. Quant aux annotations / sur « piastre » en (82) et sur 
« taxes » en (83), elles sont suivies par l'ultime montée de hauteur f localisée sur 
« quelque chose de même » en fin de citation, ce qui démontre également, fidèlement, 
une progression de la hauteur jusqu'à un point culminant « interrogatif ». Enfin, le 
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« ouin » lancé par le locuteur R à l'exemple (84) se perçoit effectivement en montée de 
hauteur, mais il semble davantage s'agir ici d'une marque d'étonnement que d'une 
interrogation, donc l'annotation « / » nous semble tout à fait fidèle là où un symbole 
« | » aurait induit une « fausse » interrogation. Ainsi, parmi tous ces exemples, seul 
l'exemple (81) nous semble partiellement fidèle, puisque le symbole « | » ne porte pas 
sur la syllabe finale de l'interrogation (et celle qui a été mesurée comme culminante par 
l'analyse acoustique), mais sur une syllabe certes « appuyée », mais moins que la 
dernière. 
À la lecture de ces résultats, nous remarquons qu'il devient malaisé de fixer un seuil 
pour distinguer les montées de hauteur moyennes « / » de celles qui sont fortes « f » : 
en effet, celle que nous avons considérée comme fidèle en (80) témoigne d'une 
différence de 6 demi-tons, alors que des différences plus importantes ne sont marquées 
que par le symbole « / », sans qu'il ne semble souhaitable d'en changer. Nous pensons 
que seule l'analyse perceptuelle peut, dans l'analyse de la conversation telle que nous 
l'avons conduite ici, distinguer une montée de hauteur interrogative d'une montée de 
hauteur fortement exclamative ou d'« écoute attentionnée », car ces étiquettes ne 
semblent pas exactement rattachées à des valeurs exactes de mouvement de hauteur. 
Enfin, 5 annotations pertinentes de proéminence par mouvement de hauteur ont été mal 
« mesurées » par les transcripteurs : si un mouvement de hauteur prend bel et bien place 
à l'endroit dit, sa tendance (montée ou descente) mesurée acoustiquement ne correspond 
pas à celle qui a été perçue. Nous considérons ces 5 occurrences comme partiellement 
fidèles seulement, puisque si l'indice est exact, sa mesure ne l'est pas. 
paae ligner locuteur svilabe Indice mesures de hauteur 
71 17 R la / [+0,75] pertinent perceptuellement 
71 3 R gag \ + 7,5 dt interne 
7 1  1 1  A wi l + 1 0  d t  i n t e r n e  
67 14 A vâd i + 8 dt interne 
70 7 R 1 a / - 4 dt interne suivi d'une pause 
Tableau 31 - Mesure de hauteur des proéminences pertinentes 
partiellement ou non fidèles 
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2.2 Fidélité de l'annotation perceptuelle des mouvements d'intensité 
Un seul diminuendo d'intensité a pu être observé. Son annotation est tout à fait fidèle au 
phénomène produit par le locuteur A, comme en témoigne la citation décryptée dans le 
tableau suivant. Il s'agit d'une diminution progressive de 16 décibels sur 8 syllabes, soit 
2 décibels au-delà du seuil de perception déterminé sur la base de l'analyse des 
transcripteurs. 
(85) 
A = (...) à chaque fois/ que t'avais une augmentation de la pension/ (.) la Textile 
baissait <p<elle\» (.) pis en dernier il avait six piastres et quelque 
chose par moisfl (•) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 11) 
page ligne syllabe dB syllabe 
(2 syllabes (dER) (80,568) 
précédentes (nje) (82,503) 
71 11 ja 79,776 
71 11 va 78,862 
71 11 si 77,541 
71 11 Pjas 76,953 
71 11 ksk 67,589 
71 11 Joz 67,483. 
71 11 paR 66,852 
71 11 mwfl 66,663 
Tableau 32 - Diminution progressive de l'intensité de la voix dans la citation (85) 
Quant à l'annotation des intensités fortes de la voix, elle a été faite uniquement par le 
symbole de l'accentuation MAJ. Encore une fois, puisque ce symbole ne donne aucun 
indice sur la nature exacte des phénomènes produits en action, nous considérerons ces 
deux occurrences comme non fidèles. 
[ heille il avait toute une pension/ 
120 
Chapitre 5 Vérification de la deuxième hypothèse : la fidélité 
(86) 
A = (...) où ce qu'on/ : passe {là;0} euh (.) le matériel dans: Ie\: dans l'emjpp(+21dli 
inu'nH'fpois+1H (.)(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 14) 
(87) 
R = mais Magog s'est formée c'est M- M- Magog s'est élevée c'est 
lfP,+,4dB)|ÇA+2+3B qui a bâti MagogJ le textile! (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, 
page 70, ligne 4) 
2.3 Fidélité de l'annotation perceptuelle des allongements 
L'annotation de la plupart des allongements est, contrairement à celle des mouvements 
d'intensité, tout à fait fidèle. En effet, 4 des 5 allongements se situent très près du seuil 
de 200 % et ont été annotés à l'aide du symbole choisi pour un allongement (:). Le 
tableau suivant reflète ces résultats. 
# page ligne locuteur syllabe indice durée 
(88) 69 17 H bë MAJ : 202% 
70 14 H de 212% 
69 2 M u 272% 
68 14 A dû 279% 
72 1 H Ra 223% 
(89) 68 17 R ba 549% 
Tableau 33 - Mesure de l'allongement des proéminences pertinentes 
Ces annotations sont donc fidèles au phénomène, même celui où le marquage en MAJ a 
été utilisé : l'allongement y a été relevé par 2 des 3 transcripteurs. 
(88) 
H = ['(RIRE) BEN'123 ;+,+2+p<2u2"/'> OUI (.) OUI (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 17) 
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Il est à noter qu'un allongement présente une valeur de 549 % et aurait dû, pour 
correspondre exactement à la convention de transcription proposée par le CFPQ et 
véhiculer la bonne information, être annoté par le symbole « ::: ». 
(89) 
R = ça ressemble à:123P<54,,'/f ' ta nappe qui est croche (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, ligne 17) 
Ainsi, puisque l'indice est bien choisi, mais la mesure inexactement représentée, nous 
considérons cette cinquième annotation de l'allongement comme étant partiellement 
fidèle. 
3. Conclusion de la vérification de la deuxième hypothèse : la 
fidélité de la transcription 
Le tableau suivant résume la classification des syllabes jugées proéminentes par les 
transcripteurs selon le niveau de fidélité de l'annotation perceptuelle aux phénomènes 
produits. 





2 / ou \ inversés 
4 annotations partielles 
2 annotations 
sans indice précis 




8 / o u  î  
1 diminuendo 
5 allongements : 
3 / déplacés 
lî 
5 / ou \ inversés 
1 ::: 
2 annotations 
sans indice précis 
(MAJ - f) 
Tableau 34 - Niveau de fidélité des syllabes proéminentes pertinentes relevées par 
les transcripteurs 
Nous remarquons que les 14 annotations fidèles se retrouvent toutes sur des syllabes 
proéminentes auxquelles se rattache un seul indice de la prosodie. Aucune des 8 
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proéminences à indices multiples n'a été annotée fidèlement par les transcripteurs, 
quoiqu'elles aient été perçues et désignées pertinemment comme saillantes. 
À l'autre bout du tableau, les 4 annotations non fidèles sont toutes des cas d'accent 
d'intensité MAJ qui, s'il indique clairement et pertinemment qu'une syllabe est saillante 
dans la conversation, ne précise pas le ou les indices de la prosodie qui participent de 
cette proéminence. 
Entre ces deux pôles, 16 annotations partiellement fidèles concernent des syllabes 
proéminentes dont la « nature » des indices de la prosodie a été relevée fidèlement, sauf 
sur 4 proéminences à indices multiples (25 % des cas) dont seuls les mouvements de 
hauteur ont été annotés. Rappelons également que 3 annotations (19 % des cas) ont été 
déplacées sur une syllabe voisine, sans nuire à l'interprétation possible de l'énoncé, d'où 
la pertinence du relevé. Cependant, plus de la moitié de ces 16 annotations pertinentes 
ont été « mal mesurées » perceptuellement : 7 mouvements de hauteur ont été inversés, 
et deux nuances (de hauteur et d'allongement) ne sont pas indiquées. 
La figure suivante illustre la proportion d'annotations fidèles, partiellement fidèles et 
non fidèles que les transcripteurs ont inscrites dans la transcription de l'extrait que nous 
avons soumis à l'analyse acoustique sous Praat. 
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41% 
• fidèle 
• partiellement fidèle 
• non fidèle 
12% 
Figure 15 - Proportion des différents niveaux de fidélité 
Dans cette figure, nous avons regroupé les annotations partiellement fidèles et non 
fidèles pour mettre en évidence la proportion de marques réellement fidèles. Les 
annotations partiellement fidèles devraient, selon nous, être assimilées aux annotations 
non fidèles, car les informations qu'elles véhiculent sont inexactes, donc inutiles pour 
une recherche approfondie en lexico-sémantique ou pragmatique. Dans le chapitre 6 (cf. 
section 2), nous explorerons une piste de solution à ce problème de fidélité. 
De plus, si le taux de 12 % de non-fidélité aux phénomènes produits peut nous sembler, 
à première vue, satisfaisant, il est utile de relativiser cette donnée en se rappelant la 
démarche qui la sous-tend : 
1 ) les seuils de perception pertinents ont été fondés sur l'analyse 
perceptuelle des transcripteurs; 
2) les proéminences pertinentes ont été sélectionnées principalement sur la 
base de la correspondance entre l'analyse perceptuelle et l'analyse 
acoustique; 
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3) seules les 34 syllabes proéminentes pertinentes relevées par les 
transcripteurs ont été soumises à l'analyse de la fidélité de leur 
annotation : 17 autres annotations relevées également par les 
transcripteurs, mais jugées non pertinentes, ont été omises de cette 
réflexion. 
Notre conclusion concernant la fidélité de la transcription perceptuelle ne peut donc être 
que la suivante : certes, un transcripteur peut déterminer avec justesse quel indice de la 
prosodie agit comme « surligneur » sur une syllabe proéminente, mais il en jauge plus 
difficilement la valeur exacte. 
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Pour une transcription pertinente, 
fidèle et lisible de la prosodie 
Rappelons d'abord que nous évoquons ici la transcription de la prosodie telle qu'elle 
peut être utile pour une meilleure compréhension de la conversation, avec en tête des 
visées d'analyses lexico-sémantiques et pragmatico-interactionnelles. Il ne s'agit pas de 
prétendre pouvoir transcrire la prosodie pour des analyses phonétiques ou 
phonologiques. 
1. Première étape de transcription de la prosodie : la 
pertinence 
La principale conclusion du chapitre 4 concernant la pertinence de l'annotation 
perceptuelle des indices de la prosodie indique que si la presque totalité des indices 
relevés par les transcripteurs est pertinente, il n'en demeure pas moins que plusieurs 
d'entre eux (surtout des mouvements de hauteur, cf. chapitre 4, section 1.4) qui 
« auraient dû » être perçus ne l'ont pas été. Rappelons que, pourtant, ils s'inscrivent 
exactement dans les seuils de perception déterminés par l'observation du travail des 
transcripteurs eux-mêmes. Les chiffres suivants ont été avancés : seulement 9 % des 
indices annotés n'étaient pas pertinents; en revanche, 30 % des indices pertinents relevés 
par Praat n'ont pas été annotés par les transcripteurs. La transcription de la hauteur de la 
voix est le phénomène qui semble poser le plus de problèmes de pertinence, suivi par la 
transcription des mouvements d'intensité. L'allongement, les pauses et les schwas, 
phénomènes relatifs au temps, présentent des niveaux de pertinence nettement plus 
satisfaisants. 
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1.1 Fonctions de structuration, de mise en valeur et de gestion des 
tours de parole 
Afin de bien orienter notre proposition quant aux étapes de transcription de la prosodie 
pour des visées d'analyses interactionnelles, rappelons d'abord toutes les fonctions 
prosodiques relevées par Portes (2004), (cf. chapitre 1, section 3) : 
1) la fonction de structuration; 
2) la fonction d'identification du locuteur; 
3) la fonction d'expression de l'état émotionnel et de son attitude vis-à-vis la 
conversation; 
4) diverses fonctions interactionnelles, à savoir : 
a) la mise en valeur de l'information importante; 
b) la gestion des tours de parole; 
c) la contextualisation. 
Nous pouvons tracer un certain parallèle entre quelques-unes de ces fonctions et les 
indices de la prosodie qui présentent un fort consensus à la transcription (cf. chapitre 2, 
section 4), sans toutefois associer parfaitement un indice à une fonction. Avanzi et 
Delais-Roussarie nous mettent en garde contre ce raccourci inopportun : « (...) on sait 
depuis un demi-siècle au moins qu'il n'existe pas de lien un à un entre une manifestation 
prosodique (comme la présence d'un accent ou la réalisation de tel ou tel contour 
mélodique) et une fonction linguistique ou discursive particulière » (Avanzi et Delais-
Roussarie 2011 : 2). Nous marquons en gris les fonctions dont il sera question plus loin 
(cf. section 2.1): 
1) la fonction de structuration : 
les pauses, 
l'intonation fortement montante introduisant une question; 
2) la fonction d'identification du locuteur; 
3) la fonction d'expression de l'état émotionnel et de son attitude vis-à-vis la 
conversation; 
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4) diverses fonctions interactionnelles, à savoir : 
a) la mise en valeur de l'information importante : 
l'accent d'intensité MAJ, 
l'allongement des syllabes; 
b) la gestion des tours de parole : 
les schwas; 
c) la contextualisation. 
Or il s'avère qu'une première étape de transcription concentrée uniquement sur ces 
indices pourrait être grandement satisfaisante et pertinente pour des visées d'analyse 
interactionnelle. Ces indices composeront donc l'essentiel de notre première proposition. 
À ceux-ci, nous ajoutons la mise en évidence du discours rapporté direct. H s'agit, ici 
aussi, d'un repérage qui ne peut être que perceptuel : en effet, un logiciel ne peut pas 
décider si telle ou telle variation de hauteur de la voix témoigne de la personnification 
d'une voix narrative externe par le locuteur. La convention de transcription du CFPQ 
prévoit l'utilisation d'un point noir d'ouverture et d'un point blanc de fermeture pour 
signifier la présence d'un tel discours, tel que démontré dans l'extrait suivant : 
(90) 
M = fait que ceux-là ben il disait «jette-les0 ben j'ai dit *<f<mon/»doux seigneur quand 
même ce sera croche un peu (.) ['on mange pareil0 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, ligne 16) 
Selon nous, les autres indices de la prosodie gagneraient à être abordés dans une 
seconde étape de transcription, pour un résultat final plus fidèle. Nous y reviendrons 
plus loin (cf. section 2 de ce chapitre). Pour le moment, nous nous concentrerons sur 
l'augmentation du niveau de pertinence de la transcription, en suggérant des étapes de 
transcription moins exactes, mais plus précises, qui demandent au transcripteur de se 
concentrer sur les effets prosodiques (structuration, interrogations, mises en évidence) 
plutôt que sur les phénomènes comme tels. Ainsi, le résultat premier tendra moins vers 
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la fidélité (l'exactitude du marquage des indices n'est pas la priorité de cette étape) et 
davantage vers la pertinence, par la précision du relevé (une unanimité plus claire dans 
les choix des syllabes proéminentes utiles pour l'interprétation à annoter). Nous pensons 
qu'en dégageant le transcripteur de la nécessité de fidélité, cela lui permettra de faire 
une transcription plus sensible quant à la pertinence des syllabes à relever comme 
proéminentes. Ainsi, une plus grande proportion d'occurrences de mouvement de 
hauteur et/ou d'intensité de la voix et d'allongement serait annotée, au même titre que les 
pauses et les schwas. 
Voici, de manière plus concrète, nos propositions : 
- Annoter d'abord les pauses, les schwas et le discours rapporté direct en même 
temps que la transcription du matériel verbal; 
- Annoter également l'intonation fortement montante qui sous-tend une question; 
- Mettre en évidence les mots qui semblent l'avoir été par les locuteurs, sans 
tenir compte de l'indice en jeu (hauteur ou intensité normalement), en utilisant 
seulement l'annotation en majuscules (MAJ); 
- Indiquer les syllabes allongées par un deux-points. 
Cette proposition fait écho aux conclusions de Delais-Roussarie : « les symboles [pour 
la transcription de la prosodie] doivent rendre compte de l'accentuation, de l'intonation 
et des groupements prosodiques, et cela en tentant de rester le plus neutre possible sur le 
plan théorique (...) les unités auxquelles les symboles choisis seront assignés peuvent 
difficilement être les mêmes pour traiter de l'accentuation et de l'intonation » (Delais-
Roussarie 2011 : 20). Bien sûr, il n'est pas question, dans ce travail, de la division des 
énoncés en groupements prosodiques ni de la distinction entre un accent d'insistance ou 
de fin de proposition : le travail de transcription se situe justement en amont de toute 
réflexion du genre. Il nous apparaît néanmoins utile de faire la distinction entre, par 
exemple, un mouvement ascendant de hauteur de la voix pour signifier une question 
(noté | selon notre proposition) et l'accentuation d'un mot par le même indice 
prosodique (MAJ). 
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Nous avons sollicité nos trois transcripteurs pour une validation de ces étapes, à partir 
d'une transcription d'origine qui ne contenait plus, cette fois, que les pauses et les 
schwas, étant donné que cette étape avait d'ores et déjà fait l'objet d'une presque parfaite 
unanimité. Nous avons également laissé la transcription du discours rapporté direct telle 
qu'elle se présentait dans la transcription d'origine puisqu'elle n'a pas fait l'objet d'une 
évaluation dans le cadre de notre mémoire. Pour constituer cette « transcription-
témoin » de nos propositions, nous avons donné les instructions suivantes aux 
transcripteurs : 
- Indiquez par une flèche montante (f) les endroits où une intonation montante 
vous semble exprimer une question: 
- Surlignez les syllabes ou les mots qui vous paraissent proéminents, c'est-à-dire 
ceux sur lesquels le locuteur semble mettre un accent (peu importe l'indice de 
la prosodie utilisé); 
- Marquez les syllabes que vous percevez comme étant allongées par un deux-
points. 
Devant la non-disponibilité de l'un de nos trois transcripteurs de départ pour effectuer 
cette tâche, nous nous sommes nous-même pliée à cet exercice perceptuel. Nous avons 
ensuite compilé les trois versions de la transcription dans un seul document (cf. annexe 
14). Enfin, nous avons comparé les résultats de cette « transcription-témoin » à la 
transcription « pertinente » finale que nous avions produite au terme du chapitre 4 (cf. 
annexe 15). 
Pour illustrer brièvement cette comparaison, voici en (91) quelques lignes de la 
transcription « pertinente » perceptuelle et acoustique (cf. annexe 15), mises en parallèle 
en (92) avec les mêmes lignes où les saillances ont été relevées par les transcripteurs 
selon la méthode que nous venons tout juste d'exposer. Nous avons enlevé les mesures 
pour faciliter les comparaisons. 
130 
Chapitre 6 Pour une transcription pertinente, fidèle et lisible de la prosodie 
(91) 
R = ben qu'est-ce qu'ils vont faire avec çaf ::: 
A = ben faire/ {refaire;bâ- faire} des terrains pis faire bâHfrirV :::H | bâtir des 
maisons | 
R = qu'ils qu'ils (de:!HTÎI) qu'ils jettent ça à TERRE f cette bâtisse/-là 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre | c'est pas c'est pas c'est pas jeune/ ça | 
['la vieille partie/ là imagine-toi ça c'est dans les années dix-neuf cent seize::: | 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, lignes 6 à 9) 
(92) 
R = ben qu'est-ce qu'ils vont faire avec çaf1 
A = ben faire (refaire;bâ- faire} des terrains pis faire bâti:'r (.) bâtir des maisons 
R = qu'ils qu'ils {de;euh} qu'ils jettent ça à TERRE3 cette bâtisse-là f123 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre (.) c'est pas c'est pas c'est pas JEUNE13 ça (.) ['la 
vieille parTlfcT là imagine-toi ça c'est dans les années dix-neuf cent SEIZE123 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, lignes 6 à 9) 
L'extrait ci-après correspond à la superposition de (91) et (92). Il permet de percevoir 
plus aisément 1) les indices qui coïncident dans les deux transcriptions (en caractères 
gras vert); 2) ceux qui ont été retenus dans l'analyse acoustique seulement, mais omis 
dans la transcription perceptuelle (en gras rouge); 3) et enfin une proéminence ajoutée 
par les transcripteurs dans cette dernière (en jaune). 
(93) superposition des extraits (91) et (92) 
R = ben qu'est-ce qu'ils vont faire avec çaf [:::} 
A = ben FAIRE {refaire;bâ- faire} des terrains pis faire bâti:r (.) bâtir des maisons 
R = qu'ils qu'ils {de;euh} qu'ils jettent ça à TERRE cette bâtisse-là | 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre (.) c'est pas c'est pas c'est pas JEUNE ça (.) ['la 
vieille parTIE là imagine-toi ça c'est dans les années dix-neuf cent SEIZE [:::] 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 68, lignes 6 à 9) 
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La superposition des deux transcriptions en entier fournit les résultats suivants quant à 
l'annotation des proéminences qui avaient été diagnostiquées comme étant pertinentes 
au chapitre 4 : 
- 100 % des très forts mouvements de hauteur caractérisant une question ont été 
annotés; 
- 77 % des syllabes proéminentes par mouvement de hauteur ou d'intensité de la 
voix ont été marquées comme telles; 
- 72 % des syllabes allongées ont été marquées comme telles. 
Ces résultats sont meilleurs que ceux obtenus lors de la première analyse où la 
perception des saillances et l'identification des indices étaient confondues, alors que 
30 % des saillances pertinentes n'avaient pas été annotées par les transcripteurs. Nous 
rappelons qu'il ne s'agit pas ici d'un contexte réel de transcription : il n'y a pas eu 
concertation entre les transcripteurs, contrairement au travail d'équipe qui est fait lors 
d'une réelle transcription et qui garantit une meilleure analyse. 
En revanche, une quinzaine de proéminences MAJ et une dizaine d'allongements ont été 
annotés là où l'analyse acoustique, à partir des seuils établis, n'en a pas noté. Rappelons 
que ces seuils ont été fixés à partir de l'analyse des transcripteurs, alors qu'ils devaient 
repérer les proéminences et en identifier la constitution en une seule étape. Cette fois-ci, 
puisqu'ils n'ont eu à se concentrer que sur les fortes montées de hauteur, les syllabes 
proéminentes et les allongements, nous supposons que leur sensibilité a pu s'accroître et 
qu'ils ont perçu plus finement les variations prosodiques. Notre vérification des données 
acoustiques de ces annotations en surplus a confirmé cette idée : ces annotations 
supplémentaires marquent des syllabes où une certaine variation prosodique est 
effectivement présente, mais en-deçà des seuils fixés préalablement. Est-ce à dire que 
nous devrions diminuer ces seuils? Nous ne le croyons pas, étant donné qu'ils 
correspondent grosso modo à ceux qui sont conventionnellement utilisés en recherche 
sur la prosodie. Il faut aussi noter que les syllabes ainsi marquées font peu consensus 
entre les trois transcripteurs. 
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1.2 Un cas particulier : le marqueur discursif là 
Au chapitre 4 (cf. section 1.2.3), nous avions soulevé un problème particulier dans 
l'extrait suivant, concernant le marqueur discursif là : 
rappel de l'exemple (29) 
R = t'sais Albert moi j'ai pour mon dire que dans les deux extrêmes (en espaçant 
ses mains l'une de l'autre) là /12-^|j|g|| c'est le diable qui mènej. (.) <f<ÇA:::>> 
c'est d'un extrême\ pis là tu tombes dans [!l'autre |extrême 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 17) 
Ce marqueur avait été considéré comme proéminent dans la transcription d'origine et 
par deux des trois transcripteurs, mais l'analyse acoustique a démontré un mouvement 
de hauteur trop faible pour valider la proéminence de cette syllabe. Aucun mouvement 
d'intensité de la voix ni allongement ne sont également présents. Dans la « transcription-
témoin », aucune marque n'a été ajoutée sur ce là, et pour cause, puisque aucun 
mouvement acoustique significatif ne peut être perçu à l'oreille. Pourtant, à l'écoute, il 
est clair que ce là est bel et bien conclusif du segment dans les deux extrêmes là et non 
pas introductif à c'est le diable qui mènel Comment l'illustrer dans la transcription? La 
seule marque claire serait une pause à la suite du là, mais le locuteur n'en a pas produit 
V 
ici. Nous voilà probablement devant une des limites de cette étude : puisque l'objet de la 
transcription n'est pas Y analyse mais bien la représentation des phénomènes produits, 
un certain niveau d'ambiguïté peut subsister. C'est pourquoi nous insistons sur le fait 
que les données primaires doivent demeurer disponibles à la recherche, en plus des 
transcriptions produites pour permettre les analyses. Ainsi, un chercheur qui 
s'intéresserait par exemple au marqueur discursif là pourra facilement, dans les données 
secondaires, repérer les occurrences qui l'occupent, pour ensuite porter son attention sur 
les données primaires et observer finement, à sa convenance, les manifestations 
prosodiques à élucider. 
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2. Deuxième étape de transcription de la prosodie : la fidélité 
Notre hypothèse concernant la fidélité n'a été vérifiée qu'à 41 % en considérant les 
perceptions exactement parallèles aux résultats acoustiques. La figure 14 (cf. chapitre 5, 
section 3) montrait que 47 % des indices ont été annotés correctement quant à leur 
identité, mais de façon peu exacte quant à la description de leur mouvement ou de leur 
degré. En fait, seulement 12 % des indices ont été annotés de façon complètement non 
fidèle : il s'agit des cas d'annotation MAJ qui ne donnaient aucune précision quant aux 
indices en jeu. Pourtant, nous avons fait de cette mise en proéminence MAJ la base de 
notre proposition pour la première étape de transcription. En effet, nous croyons que le 
fait d'effectuer en deux temps le repérage des proéminences puis leur identification 
serait de nature à permettre l'atteinte d'un niveau de fidélité supérieur dans le marquage 
de la hauteur et de l'intensité de la voix. Cependant, nous posons la question suivante : 
la description exacte de ces proéminences MAJ est-elle réellement nécessaire pour des 
études dont la finalité vise à effectuer des études lexico-sémantiques et 
interactionnelles? En d'autres termes, est-il vraiment utile de savoir que telle syllabe ou 
telle autre syllabe a été mise en évidence par un mouvement de hauteur ou un 
mouvement d'intensité, ou les deux? Nous ne répondrons pas à cette question puisque 
notre étude ne le permet pas, mais il serait éventuellement intéressant de chercher à 
savoir si des analyses comme celles prévues par le corpus pris comme point de 
référence verraient leurs résultats influencés (ou non) par une telle exactitude dans la 
transcription. 
2.1 Fonctions d'identification, d'expression et de contextualisation 
Nous avons omis, dans la première étape de transcription proposée, l'annotation des 
indices qui sont moins nombreux et, peut-être, par conséquent, plus difficiles à repérer 
et à transcrire. Ainsi, cette deuxième étape, qui vient nécessairement à la suite de la 
précédente, s'attarde à marquer dans le détail les mouvements prosodiques des 
saillances préalablement perçues, tout en ajoutant la transcription de certains autres 
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phénomènes, particulièrement au niveau de l'intensité de la voix. Si l'étape de 
pertinence s'intéressait à la structuration de l'énoncé, à la mise en valeur de l'information 
importante et à la gestion des tours de parole, c'est l'étape de fidélité qui permettrait 1 ) 
de raffiner la perception, donc la transcription, de ces phénomènes et 2) de mettre en 
évidence les autres fonctions de la prosodie qui n'ont pas été traitées dans la première 
transcription, c'est-à-dire : 
1) la fonction de structuration; 
2) la fonction d'identification du locuteur; 
3) la fonction d'expression de l'état émotionnel et de son attitude vis-à-vis la 
conversation; 
4) diverses fonctions interactionnelles. à savoir : 
a) la mise en valeur de l 'information importante; 
b) la gestion des tours de parole; 
c) la contextualisation. 
Pour cette deuxième phase de transcription, nous suggérons les étapes suivantes, 
directement inspirées par la convention de transcription du CFPQ : 
2e étape de transcription : 
fidèlement « la fidélité » 
d'intensité forte <f>; 
<pp>; 
Reprendre les syllabes proéminentes et annoter 
leurs mouvements de hauteur (/) et 
Transcrire les extraits criés en utilisant fortissimo <ff>; 
Marquer les voix, basses par piano <p> et les voix très 
basses ou les chuchotements par pianissimo 
Marquer les extraits qui semblent lents par lento <len> et 
ceux qui semblent rapides par allegro <all>. 
Cela dit, étant donné que l'extrait choisi ne contient que très peu de ces manifestations 
prosodiques, nous avons jugé inopportun de demander aux transcripteurs d'en faire une 
deuxième analyse. 
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2.2 Trois cas d'allegro perçus seulement par les transcripteurs 
Outre l'avantage qu'ont les transcripteurs de percevoir et d'annoter les phénomènes 
prosodiques dans les segments en chevauchement de parole ou en conversation 
parallèle, ce qu'aucun outil informatique n'arrive encore à faire, nous avons également 
relevé des cas probants d'accélération du débit de parole qui n'ont pu être confirmés par 
l'analyse acoustique, mais dont l'effet semble indéniable. Les exemples 54, 55 et 56 (cf. 
chapitre 4, section 3.2) sont trois cas de ratés de l'oral qui donnent clairement 
l'impression d'une accélération du débit. Pourtant, les mesures prises sous Praat ne 
permettent pas d'arriver à cette conclusion puisque les phonèmes qui composent ces 
extraits durent de 86 à 111 % du temps moyen par phonème, ce qui ne peut expliquer 
(théoriquement du moins) une quelconque perception de raccourcissement des 
phonèmes, donc d'accélération du débit. Peut-être est-ce seulement l'effet « raté » ou 
« répétition » qui crée cette impression de trébuchement oral? Quoi qu'il en soit, il nous 
semble important que ce phénomène soit rendu dans la transcription. L'instinct des 
transcripteurs, qui ont utilisé la marque de l'allégro pour le souligner, nous semble tout à 
fait pertinent : y aurait-il meilleure représentation d'un trébuchement qu'une accélération 
de la démarche, donc métaphoriquement du rythme de parole? Même si les tracés de 
Praat ne permettent pas de visualiser cette accélération, il n'en demeure pas moins que 
cet effet est nettement audible, et qu'elle pourrait avoir un impact sur l'interaction. 
Évidemment, là n'est pas l'objet de notre étude, mais cet autre phénomène mériterait 
investigation, d'où l'importance de sa présence dans la transcription. En effet, comment 
un chercheur pourrait-il avoir la puce à l'oreille et s'intéresser à ce genre de cas s'ils sont 
oblitérés dans la transcription, faute de « preuves » acoustiques? La preuve ne demande 
peut-être qu'à être construite autrement, après tout. 
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3. En filigrane : la lisibilité 
Les annexes 1 à 5 présentent des extraits de transcription de grands corpus de langue 
orale du français disponibles sur Internet. Leur comparaison à la suite de notre analyse 
permet de remarquer certains faits importants à propos de la lisibilité des transcriptions : 
- Les pauses produites par les locuteurs en fin de tour de parole sont très rarement 
transcrites. Puisqu'elles constituent un principal indice de cession de parole, il nous 
apparaît important de les annoter pour servir au mieux des analyses lexico-
sémantiques et interactionnelles de la conversation. 
- Seulement deux corpus (CLAPI et CFPQ) marquent les chevauchements de parole ou 
les conversations parallèles, ce qui donne l'impression que les conversations 
transcrites dans les autres corpus se produisent sans aucune interférence. Cela nous 
semble assez peu probable étant donné les connaissances actuelles du déroulement 
d'une conversation, en particulier lorsque plus de deux locuteurs y participent, comme 
c'est le cas des enregistrements du CFPP2000. L'exemple présenté en annexe 5, qui 
met en scène trois locuteurs, ne fait état d'aucun chevauchement. 
- Dans les corpus où les chevauchements sont transcrits (CLAPI et CFPQ), le 
découpage entre le locuteur « principal » et celui ou ceux qui interviennent en 
chevauchement n'est pas toujours clair ou équilibré. 
- Quoique certains autres corpus aient été captés sur bande audiovisuelle, seul le CFPQ 
inclut la transcription du geste parmi ses données secondaires. Puisque la 
transcription du matériel non verbal ne fait pas partie des préoccupations de notre 
travail, nous n'en évoquerons pas ici les tenants et aboutissants. Nous y reviendrons 
brièvement lorsqu'il sera question des limites de notre mémoire (cf. ce chapitre, 
section 4). 
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Les observations précédentes, et d'autres menus problèmes soulevés ci-après à propos 
de la lisibilité, nous amènent à nous engager dans trois avenues pour rendre lisible et 
représentative la transcription d'une conversation : 1) transcrire toutes les pauses 
produites; 2) raffiner la transcription des chevauchements et des conversations 
parallèles; 3) transcrire le matériel paraverbal autre que prosodique. 
Pour décrire et illustrer ces trois propositions en détails, nous utiliserons un extrait dont 
nous avons fait l'analyse acoustique et comparé les résultats avec l'analyse perceptuelle 
des trois transcripteurs. Nous le présentons en (94), pour le comparer ensuite avec 
d'autres modes de transcriptions (cf. exemples 95, 96, 97 et 98) que nous proposons ci-
après. 
(94) 
M = ben il y en avait/ qui étaient bons/ aussi (.) ['parce que j'en avais fait euh chacun 
aux enfants les nappes et [2pis (.) pis ils les ont gardées ben longtemps (.) pis ils 
mettaient tout le temps ceux-là (,)+P0,498 [3(RIRE) 
H = ['oui 
• j  
H = [ hum (en hochant la tête affirmativement) 
A = [3mais le matériel/ était bon/ [4le (.) c'est [5parce euh le le ça a 
été mal euh [6(.) étiré 
M = [4oui 
H = [5oui 
H = [6ajusté là ouin ouin {ouin;0} <SOUS-CORPUS4, SEGMENT6<P69,L15> 
M = fait que ceux-là ben il disait «jette-les0 ben j'ai dit •«mon/»doux seigneur quand 
même ce sera [7croche un peu (.) on mange pareil0 
H = [7(RIRE) BEN : oui (.) oui (.)+TO-223 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, lignes 9 à 17) 
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3.1 Transcription des pauses finales de tour de parole 
Les premier et dernier tours de parole de l'exemple (94) contiennent tous deux une 
pause ajoutée suite à l'analyse acoustique (respectivement de 498 ms et 223 ms) qui, si 
elles ont été perçues par les transcripteurs et ont mené au changement de tour de parole, 
n'ont toutefois pas été marquées. La transcription de ces pauses nous semble importante, 
car elles pourraient véhiculer certaines informations pertinentes à propos du legs du tour 
de parole à un interlocuteur. Le marquage de cette pause, dans la transcription, aide à 
comprendre que le locuteur s'est tu. Nous pourrions supposer que c'est ce qui a 
provoqué la prise de parole par un autre locuteur. Les énoncés qui s'achèvent par une 
pause du genre diffèrent grandement des cas de chevauchement où un interlocuteur 
s'insère dans la conversation sans qu'aucune ouverture silencieuse ne lui ait 
préalablement été pratiquée, comme nous l'observons par le biais des tours de parole de 
la locutrice H. Enfin, les tentatives réussies de prise du tour de parole ne sont également 
pas marquées par une pause finale du locuteur en action, comme nous pouvons le 
remarquer lorsque la locutrice M réussit, à la fin de l'extrait, à reprendre le fil de sa 
conversation là où elle l'avait laissé. 
Ainsi, pour faciliter les analyses lexico-sémantiques et pragmatico-interactionnelles à 
partir de transcriptions, nous proposons de transcrire les pauses finales de tour de 
parole, même si celles-ci donnent lieu, de toute façon, à un changement de ligne au 
profit d'un autre locuteur. Nous pourrons alors mieux saisir la pause comme un indice 
de cession du tour de parole ou, au contraire, son absence comme un indice de 
compétition conversationnelle. 
3.2 Chevauchements et conversations parallèles 
La transcription des chevauchements de parole soulève plusieurs problèmes, dont un de 
lisibilité, particulièrement lorsqu'un locuteur occupe un temps de parole assez long, 
fréquemment parsemé, notamment, de marqueurs d'écoute par ses interlocuteurs. La 
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représentation des conversations parallèles, quant à elle, cadre mal avec le format d'une 
feuille de papier. 
3.2.1 Superposition et limites des chevauchements de parole 
Certes le crochet numéroté à l'intérieur d'un énoncé permet d'insérer à l'endroit 
approprié un commentaire ou un marqueur d'écoute qu'un interlocuteur aurait placé 
pendant que le locuteur s'exprime. Cependant, l'obligatoire lecture linéaire de la 
transcription rend assez peu justice au dynamisme de la conversation. Il demeure 
difficile pour le lecteur de se représenter l'interaction, surtout lorsque plusieurs très 
courts chevauchements se faufilent dans l'énonciation du locuteur principal, mais ne 
sont transcrits qu'après l'entier « monologue ». Nous proposons ci-après une version de 
la transcription où chaque intervention par un interlocuteur donne lieu à une rupture 
dans le déroulement linéaire : 
(95) 
M = ben il y en avait/ qui étaient bons/ aussi (.) ['parce que 
H = ['oui 
M = j'en avais fait euh chacun aux enfants les nappes et [2pis (.) 
H = [2hum 
M = pis ils les ont gardées ben longtemps (.) pis ils mettaient tout le temps ceux-là (.) 
[3(RIRE) 
A = [3 mais le matériel/ était bon/ [4le (.) c'est [5parce euh le le 
M = [4oui 
A = c'est [5parce euh le le 
H = [5oui 
A = ça a été mal euh [6 (.) étiré 
H = [6 ajusté là ouin ouin 
M = fait que ceux-là ben il disait •jette-les0 ben j'ai dit •<<mon/»doux seigneur quand 
même ce sera [7croche un peu (.) 
140 
Chapitre 6 Pour une transcription pertinente, fidèle et lisible de la prosodie 
H = [7(RIRE) 
M = on mange pareil 
H = BEN : oui (.) oui (.) 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, lignes 9 à 17) 
L'avantage de cette transcription réside dans son exacte délimitation de chaque 
chevauchement. Nous avions soulevé ce problème au chapitre 2 (section 2) et nous 
avions alors formulé le souhait de circonscrire plus précisément les chevauchements 
pour distinguer clairement les éléments qui en participent réellement de ceux qui y sont 
externes. Les recherches interactionnelles sur la gestion des tours de parole pourraient, 
selon nous, bénéficier grandement de cette précision. 
Cependant, cette représentation de la conversation segmente de façon très sévère le tour 
de parole en cours, donnant l'impression que le locuteur principal s'interrompt pour faire 
place à son interlocuteur, ce qui n'est pas le cas. Nous nous retrouvons donc devant deux 
lectures nécessairement imparfaites qui illustrent éloquemment la difficulté de rendre à 
l'écrit ce qui est oral, de figer linéairement ce qui ne l'est pas : soit les commentaires et 
les marqueurs d'écoute sont relégués sous l'énoncé du locuteur principal au détriment de 
l'effet de simultanéité et des bornes exactes des chevauchements comme en (90), soit 
l'énoncé principal est segmenté et nous perdons l'effet de continuité comme en (94). 
Cette segmentation de la parole du locuteur nous semble ne pas répondre parfaitement à 
notre objectif de lisibilité. D nous faut alors poursuivre notre réflexion pour 1) isoler 
clairement les chevauchements et 2) en illustrer la simultanéité. 
La solution au premier problème consisterait à ajouter un crochet fermant à chaque 
chevauchement, en prenant soin de créer le blanc nécessaire pour que les deux voix 
superposées occupent un espace symétrique, de façon à en faire correspondre 
visuellement le rendu perceptuel. 
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(96) 
A = mais le matériel/ était bon/ [4le (.) c'est ] [5parce euh le le ] ça a été mal euh (.) 
[6étiré ] 
M = [4 oui ] 
H = [5 oui ] 
H = [6ajusté là ouin ouin {ouin;0}] 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, lignes 12 à 15) 
Plus encore, nous proposons, lorsque c'est possible, de centrer l'insertion entre ses deux 
crochets. De cette façon, nous éviterons l'impression de pause créée par le vide qui suit 
un énoncé de longueur orthographique plus courte alors que, auditivement, les 
chevauchements sont de même durée. L'extrait suivant illustre cette représentation : 
(97) 
A = mais le matériel/ était bon/ [4le (.) c'est ] [5parce euh le le ] ça a été mal euh (.) 
[6 étiré ] 
M = [4 oui ] 
H = [5 oui ] 
H = [6ajusté là ouin ouin {ouin;0}] 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 69, lignes 12 à 15) 
Le deuxième problème pourrait être résolu par un trait vertical reliant les crochets 
ouvrants des chevauchements correspondants14. Ainsi, le fil de la conversation sera 
maintenu, contrairement à (95), mais un lien visuel concret permettra de nous 
représenter la simultanéité des énonciations. Le résultat de nos propositions est présenté 
dans l'exemple ci-après : 
14 Nous remercions notre directrice de recherche, la professeure Gaétane Dostie, pour cette idée 
particulièrement originale. 
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(98) 
M = ben il y en avait/ qui étaient bons/ aussi (.) [parce que ] j'en avais fait euh chacun 
i 
aux enfants les nappes et! [ pis ] (.) pis ils les ont gardées ben longtemps (.) pis ils 
mettaient tout le temps cèux-là (.) .[(RIRE)] 
H = ! ; [ oui ] 
*. i 
i « 
H = ![ hum ] féjn hochant la tête affirmativement) 
t 
A = t mais ] le matériel/ était bon/ [le (.) c'est] 
{parce euh le le] ça a été mal euh (.) 
i 
M = ! 
I 
H = ![ oui ] 
H = 
[ étiré ] 
t oui ] 
[ajusté là ouin ouin] {ouin;0} 
M = fait que ceux-là ben il disait «jette-les0 ben j'ai dit •<<mon/»doux seigneur quand 
même ce sera, [croche un peu (.) ] on mange pareil0 
t 
H = '[ (RIRE) ] BEN : oui (.) oui (.) 
Les chiffres placés en exposant à l'intérieur des crochets ouvrants sont caduques lorsque 
les débuts de chevauchements de parole sont aussi clairement liés. Nous les avons donc 
enlevés. Par souci de lisibilité, les crochets ouvrants gagnent à être reliés par une ligne 
pointillée plutôt que continue. 
3.2.2 Représentation des conversations parallèles 
La conversation parallèle est un cas de figure possible dans des conversations réunissant 
quatre locuteurs ou plus. À certains moments, le groupe se fragmente et deux locuteurs 
(ou davantage si plus de 4 locuteurs prennent part à la conversation) se mettent à 
discuter ensemble, les autres locuteurs poursuivant également une conversation entre 
eux. 
L'extrait du CFPQ analysé dans ce mémoire contient un exemple de conversations 
parallèles (cf. annexe 12). Les deux conversations y sont présentées l'une sous l'autre, 
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chacune dans un encadré, pour en signifier la simultanéité. Nous proposons ici de 
présenter ces encadrés l'un à côté de l'autre. Nous croyons que ce parallélisme physique 
permettrait de mieux se représenter la simultanéité des deux conversations comme 
l'atteste l'exemple (99) à la page suivante. Notre proposition prévoit que les énoncés 
produits avant et après les conversations parallèles demeurent quant à eux inchangés. 
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Chapitre 6 Pour une transcription pertinente, fidèle et lisible de la prosodie 
(99) 
A = il était au foyer / ah \ 
M = parce que: elle pouvait plus le garder 
parce qu'elle euh (.) franchement euh 
<sous-corpus 4, segment 4<P50,L4> 
h = ben elle est pas mal plus jeune euh: que 
lui heinf (.) ouais (en hochant la tête 
affirmativement) <sous-corpus 4, 
segment 4<P50,L5> 
m = elle a soixante-dix-neuf <sous-corpus 
4, segment 4<P50,L6> 
h = soixante-dix-neuff <sous-corpus 4, 
segment 4<p50,L7> 
m = ouais (en hochant la tête 
affirmativement) <sous-corpus 4, 
segment 4<P50,L8> 
r = à Sainte-Marguerite (2.4") t'sais en 
arrière de: l'église Sainte-Marguerite là 
<sous-corpus 4, segment 4<P50,ll0> 
a = oui oui (.) oui c'est beau c'est beau ce 
foyer-là <sous-corpus 4, segment 
4<p50,l11> 
r = ah je sais pas je suis jamais allé moi 
<sous-corpus 4, segment 4<p50,l12> 
a = très beau <sous-corpus 4, segment 
4<p50,l13> 
r = qu'est-ce qu'ils vont faire avec l'église 
à Sainte-Marguerite <sous-corpus 4, 
segment 4<P50,LL4> 
h = ça serait de l'âge à Albert <sous-
corpus 4, segment 4<p50,l9> 
a = probablement l'église une partie là les il faut qu'ils défassent les clochers ça c'est 
certain (.) sont après tomber (1.5") puis euh: pis c'est pas vieux hein ça cette affaire-là 
là ['c'est parce que ça a été mal bâti 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 50, lignes 3 à 15) 
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Chapitre 6 Pour une transcription pertinente, fidèle et lisible de la prosodie 
3.3 Transcription du matériel paraverbal non prosodique 
Les rires, les soupirs, les bruits de bouche et autres [tssss] sont autant de manifestations 
paraverbales, mais non prosodiques, à transcrire. Elles s'insèrent dans la chaîne parlée 
et, parfois, dans les suites de ratés de l'oral. Voici quelques exemples de ces 
« expressions paraverbales », tirés du document que nous avons remis aux trois 
transcripteurs pour leur analyse perceptuelle : 
(100) 
J = c'est c'est c'est clencun ['mouvement (en faisant tourner ses bras, comme pour 
imiter un train qui part) un une une [2ébullition épouvantable de:» (.) de justement 
t'sais de de l'évolution de la [3culture là justement de de soixante et dix et H (en 
déplaçant rapidement sa main droite aussi loin qu'il peut vers la droite, comme s'il 
voulait illustrer la longue période de temps) (.) c'est: (CFPQ, sous-corpus 5, segment 6, 
page 69, ligne 3) 
(101) 
F = de mon ['passeport DANS ses bagages (en pointant Maurice) [2pis si moi je me fais 
voler mes [3bagages pas lui [4ben au moins euh 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, ligne 14) 
M = ['| (CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 105, ligne 7) 
(102) 
so = ce qui va venir là ça va être mettons euh (.) euh: IH je sais pas moi «encercle le: 
GN° (en faisant un cercle sur la table avec sa main gauche) (.) après ça ou mettons 
•souligne le GN° (...) (CFPQ, sous-corpus 4, segment 10, page 115, ligne 16) 
Ces effets sont le plus souvent transcrits, dans les travaux du CFPQ, en suivant les 
conventions usuelles des onomatopées en français, parfois avec l'alphabet courant, 
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parfois avec l'alphabet phonétique international. Nous n'avons relevé aucun autre 
procédé dans les différents corpus étudiés. 
Enfin, citons un dernier cas de matériel paraverbal non prosodique (les rires) et un 
problème d'audition (les segments inaudibles) qui se présentent régulièrement dans les 
enregistrements de conversation spontanée. Les transcriptions du CFPQ en témoignent 
respectivement par les parenthèses (rire) et (inaud.), tel que le démontre l'extrait (102). 
Les transcriptions des autres corpus que nous avons examinés comportent des marques 
du même genre. 
(103) 
m = <sous-corpus 4, segment 6<p71 ,l 13> 
h = c'était de rire d'eux-autres <s0us-c0rpus 4, segment 6<p71,l14> 
M = un un gâteau <sous-corpus 4, segment 6<p71 ,Ll5> 
H = de papier <sous-corpus 4, segment 6<p7 1 ,l16> 
(CFPQ, sous-corpus 4, segment 6, page 71, lignes 13 à 16) 
Techniquement, plusieurs extraits inaudibles pourraient éventuellement être mieux 
perçus, si plusieurs microphones étaient prévus lors des séances d'enregistrement. 
Idéalement, chaque locuteur pourrait porter un micro-cravate (à condition qu'il soit de 
bonne qualité) ou trouver un micro-plaque installé devant lui. Cela ne réglerait pas la 
question du signal sonore mixte (cf. introduction du chapitre 4), mais pourrait contrer 
l'effet d'éloignement du micro qui induit parfois des voix très basses, ce qui rend ardue 
la compréhension du matériel verbal et l'analyse fidèle du matériel paraverbal. 
4. Limites de la présente étude 
Nous avons exploré les enjeux de la transcription du matériel paraverbal des 
conversations spontanées en contexte naturel, mais certaines questions demeurent 
toujours en suspens. 
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En premier lieu, les analyses n'ont été réalisées que sur un peu plus de quatre minutes 
d'enregistrement comportant un seul groupe de quatre locuteurs. De ce fait, elles 
gagneraient 1) à être conduites sur un corpus de plus longue durée et 2) à être élargies à 
d'autres enregistrements mettant en scène deux, trois, quatre ou davantage de locuteurs. 
De plus, les résultats de l'analyse acoustique sous Praat devraient être comparés à ceux 
d'un autre logiciel du même genre, WinPitch par exemple, voire de logiciels de 
traitement automatique de la prosodie, afin de vérifier jusqu'à quel point les résultats 
obtenus informatiquement sont reproduisibles. 
Ensuite, la présence de certains problèmes a été constatée, mais ceux-ci n'ont pas été 
approfondis. Nous nous sommes limitée à en décrire les effets perceptuels et leur 
possible marquage, sans tenter de comprendre davantage les phénomènes prosodiques 
qui les sous-tendent et en justifient la transcription. C'est le cas de la difficulté à rendre 
compte de l'appartenance du marqueur discursif là à un syntagme en tant qu'élément 
d'ouverture ou de fermeture et celui du discours rapporté direct (cf. ce chapitre, section 
1.1) 
Enfin, nous avons éludé complètement la question du geste, qui est pourtant essentielle 
dans la compréhension de la conversation. Sa transcription soulève autant d'enjeux que 
celle de la prosodie, particulièrement en ce qui concerne le tri à faire parmi tous les 
gestes produits, la paraphrase à utiliser pour décrire fidèlement ceux qui auront été 
choisis pour leur pertinence, et la lisibilité des données secondaires qui en résulteraient. 
Sa combinaison avec la transcription du matériel verbal et celle du matériel paraverbal 
telle que nous avons tenté de l'enrichir ici demeure un défi à relever. 
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Conclusion générale 
Après avoir défini ce que sont les indices de la prosodie et leurs rôles dans les 
interactions spontanées, nous en avons observé la transcription dans sept corpus de 
langue orale en français, pour ensuite arrêter notre choix sur le Corpus de français parlé 
au Québec (CFPQ) afin de conduire notre recherche. Notre objectif a été le principe de 
disponibilité des phénomènes pour la recherche en linguistique lexico-sémantique et 
interactionnelle : le marquage fidèle des indices pertinents dans une transcription lisible. 
Pour ce faire, nous avons soumis des extraits de transcription à l'oreille de trois 
transcripteurs et aux logarithmes du logiciel d'analyse acoustique Praat, afin d'en 
comparer les résultats. 
Nous avons posé une première hypothèse voulant que la transcription perceptuelle, par 
l'oreille humaine, permettrait le repérage des proéminences prosodiques pertinentes 
pour des analyses lexico-sémantiques et pragmatiques. Après vérification de cette 
hypothèse sur un corpus d'environ 4 minutes de matériel transcrit, il appert que, si les 
annotations apposées par les transcripteurs sont pour la plupart pertinentes, une 
proportion non négligeable d'un peu plus de 20 % de saillances tout aussi pertinentes 
sont passées sous silence, malgré un recensement simplifié des proéminences. 
Cependant, comme nous l'avons démontré au chapitre 2, la moitié des indices de la 
prosodie relevés dans trois sous-corpus du CFPQ participent d'un chevauchement de 
parole ou de conversations parallèles, donc demeurent inanalysables 
informatiquement... Entre 50 % d'indices sacrifiés par l'analyse acoustique ou 20 % par 
l'analyse perceptuelle, le choix nous semble évident. 
Notre deuxième hypothèse stipulait que le transcripteur pouvait également, à l'oreille, 
distinguer entre eux les différents indices de la prosodie et les transcrire fidèlement par 
rapport aux données premières. Le premier pari a été tenu, mais non le second. Une 
transcription perceptuelle peut rendre avec précision les types d'indices en présence, 
mais non leur valeur exacte. Ainsi, un marquage très nuancé des différents indices de la 
prosodie paraît plus ou moins possible d'un point de vue perceptuel. 
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Conclusion 
À partir de ces conclusions, nous nous sommes attardée à la lisibilité des transcriptions 
afin de formuler quelques propositions de manière à rendre justice au long travail 
d'analyse perceptuelle effectué par les transcripteurs. Nous suggérons : 
- le marquage des pauses qui donnent lieu à un changement de locuteurs; 
- la délimitation initiale et finale des chevauchements de parole; 
- la liaison visuelle entre les chevauchements; 
- la transcription côte à côte des conversations parallèles; 
- la transcription des segments paraverbaux non prosodiques par des 
onomatopées usuelles, le cas échéant, sinon par le recours à l'API. 
Évidemment, notre analyse prend appui sur des conversations spontanées où les choix 
initiaux de constitution du corpus favorisent un contexte familier naturel, au détriment 
de la pureté du signal vocal : d'autres choix techniques mèneraient vraisemblablement à 
d'autres conclusions. Pour notre part, il nous semble que la conversation la moins 
restreinte possible mérite d'être conçue comme un matériau valable pour des recherches 
lexico-sémantiques et pragmatico-interactionnelles, même si cela nous oblige à faire des 
choix, voire des sacrifices méthodologiques. Plusieurs explorations très intéressantes 
restent encore à faire sur ce riche patrimoine constitué, rappelons-le, de matériel verbal 
(les mots, amplement étudiés), paraverbal (la prosodie, si difficile d'accès) et non verbal 
(le geste, encore peu abordé dans les études linguistiques). Jusqu'à quel point doit-on 
négliger les nuances et les obstacles inhérents à la conversation, au nom d'une rigueur 
technologique tout simplement inadaptée à nos besoins d'analyse (et à nos aspirations)? 
Nous laissons la question en suspens dans le cadre de ce mémoire, mais nous 




moi : est-ce qu'on devrait pas (.) au conTRAIRE (.) valoriser ces zones grises-là pour 
mieux comprendre l'interaction! (.) je vous entends vous demander (.) «voyons 
euh: (.) ça fait-tu partie de la conclusion cet extrait-làt0 
vous : (inaud.) 
moi : ben oui (.) je continue à réfléchir tout haut (rire) (.) 
vous : {quelle bonne idée ; quelle folle idée} 
moi : est-ce que la conversation spontanée ET::: naturelle ,[ mériterait ] pas d'être 
abordée PAR ses aspects les moins technologiquement ajbordables JUSTEMENT 





VOUS : t (inaud) ] 
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Annexe 1 Extrait du corpus CLAPI 
[extrait CLAPI - corpus ADI Étudiants, collecté le 15 décembre 1997,00:51:45] 
SEV a euh :: comment est-ce qu'il est compris dans les lois qu'ils ont l'intention de 
faire passer euh : la possibilité de la double nationalité parce que comme: sophie 
donc f as t"es: f as la double nationalité toi aussi 
SOP oui mais moi c'est parce que vfîn mon père est anglais ma mère française donc 
SEV ouais 
SOP c'est euh donc "fin c'est le droit du sang qui s'applique en angleterre donc j'ai 
pas de problème de ce côté là 
SEV hm 
SOP mais c'est pas c'est pas tous [les étrangers 
SEV [mais m-ouais mais est-ce ce qu'y a est-ce qui-
serait p- est-ce qu'il est compris est-ce qu'il est euh : euh : pensé que 
éventuellement: la si la personne vient en france elle est française si elle quand 
elle retourne dans son pays d'origine et que ce soit n'importe [quel pays hein 
CG [hm hm 
SEV pas forcément des pays [euh : 
CG [y a des différence entre les pays (...) y a des différences 
entre les pays justement/ [y a des différences aussi 
SEV [voilà c'est ça 
CG comme dit sophie quand un des parents est français comme c'est son cas et puis 
quand les deux parents sont étrangers et puis la loi elle est pas encore votée elle 
va se voter elle va repasser mardi et donc on verra (3) donc vous vous seriez 
pour que pour qu'il y ait la double nationalité donc 
SEV moi je pense que [(c'est) ce qui réglerait (inaud.) 
CG [voilà pour tout le monde 
SEV ben 
CG et pas simplement pour des enfants issus de parents européens/ 
SEV non moi je pense [que ce serait certainement la solution la plus 
CG [d'accord 
SEV simple et qui justement comment elle s'appelle marie je crois je sais pas 
CG non emilie 
SEV é- pardon emilie donc je pense que ce serait effectivement la façon vfln ce serait 
une façon de régler le le problème que tu poses et que certainement beaucoup de 
personnes se posent 
CG hm hm (4) oui 
CEC moi en fait (inaud.) débat mais j'ai l'impression que si on est revenu à retraiter 
cette question de nationalité et de l'immigration c'est finalement parce que au 
moment des élections y a eu problème avec Tin (inaud.) à Paris donc tous les 
personnes qui étaient sans papiers et qui voulaient se faire régulariser qui ont 
[euh (inaud.) 
CG [ah à cause des sans 
papiers à Saint bernard 
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Annexe 2 Extrait du corpus VALIBEL 
[reproduction d'un tableau disponible à l'adresse http://www.uclouvain.be/260466.html] 
Métadonnées Transcription 
temps 
enr. locuteur ligne transcription 
styBMlr styBMl 7 
sachez que le dix-neuvième siècle est un siècle 
beaucoup plus complexe extrêmement complexe 
par rapport / je vais dire à un s / dix-septième ou 
un dix-huitième / 
29.15684-
40.38966 
styBMlr styBMl 28 
il va y avoir une a / une alternance de régimes heu 
politiques tantôt autoritaires tantôt 1 / plus 
libéraux avec des divisions intestines de ç / de ça 
et d'autre / 
141.28846-
151.78580 
styBMlr styBMl 149 
eh bien euh / il ne devait plus y avoir 
nécessairement ces règles / contraignantes qui 
avaient été instaurées et euh / imposées par le dix-
septième siècle à savoir par exemple / la règle des 




Annexe 3 Extrait du corpus PFC 
[discussion libre, Aix-Marseille, 13baal] 
AA1 : Et, je vais euh t'expliquer, donc il a été ramassé, on l'a charrié là à ce bureau, on 
les a amenés avant de/ avant de les mener à la gare Saint-Charles, et, ma foi, on 
a eu la chance, il y avait un off/ il y avait des, des policiers français bien sûr, et 
ma foi, il a raconté sa/ un peu son machin au policier français, et, et, c/ ce, ce 
policier français, il est venu à la Viste me dire, que grand-père, il était embarqué, 
pour la Pologne. Le soir, il y avait des départs le soir à la gare Saint-Charles. 
Alors, je suis partie à la gare Saint-Charles, et j'ai dit 'je le verrai je le verrai pas' 
j'en savais rien. Je l'ai vu, sortir d'un endroit, eh je voyais passer tout le monde et 
i/ ils rentraient dans la gare, ils partaient, pour les embarquer. Je pouvais pas 
rentrer à la gare, je l'ai vu passer, et il m'a dit, 'la Pologne'. Il savait qu'il partait 
en Pologne, voilà. 
E2: Et là tu t'es dit quoi toi ? Que tu le reverrais un jour que tu le reverrais plus (très 
allongé) ? 
AA1 : euh je, je s/ je sais pas ce que je me suis dit Mais je me suis dit 'en Pologne/' mais 
c'est, c'est pas ça c'est qu'on est resté longtemps d'avoir des nouvelles. Et je 
savais/ enfin, il m'avait dit qu'il partait en Pologne mais j'en savais pas plus, 
jusqu'au jour où on m'a/ il a/ ils envoyaient, ils avaient des, des machins exprès 
là, et ils écrivaient pas n'importe quoi hein c'était c/ c'était lu, par tout le mond/, 
enfin par tout le monde, c'était lu par les, euh, les, les officiels je sais pas, avant 
euh de partir. J'ai reçu cette carte, qui/ qui me donnait où il était, voilà. Alors là, 
il était en Pologne mais là il y/ il était/ il, il était euh/ il travaillait sur les voies 
ferrées, parce que t/ quand tu arrivais, ben euh, ils te prenaient pas pour te faire 
euh hein, bon. Alors là, il a travaillé sur les voies ferrées. Tu sais il levait les, les, 
les rails ou (XX), enfin bon, les, les travées, enfin c'était pas/ mais, là je sais 
encore pas comme ça est arrivé, je me rappelle plus. Je sais pas. Ah ben, et 
grand-père alors là, c'est ça qui l'a sauvé, il avait un diplôme d'infirmier. 
E2: D'accord. 
AA1: Il avait fait euh/ il était infirmier militaire. Tu sais il avait fait l'école euh, je sais 
pas comment ça s'appelait. D allait au cours du soir, et il avait un diplôme 
d'infirmier. Donc, il s'en est servi, il a dit qu'il était infirmier, vite, vite on l'a 
pris, déjà au chantier de jeunesse, on l'a pris pour piquer les autres, qui 
arrivaient, tu sais qu'on te pique quand tu arrives, (rires) Donc il a commencé et 
voilà. Et, de, de fil en aiguille il a été, donc euh, euh, gérant euh au foyer, et 
voilà. Seulement après, quand il y a eu 1/ les départs en Allemagne, bon ben, \l il 
est parti. Là-bas c'est pareil, quand il a été en Pologne, il a fait voir son machin 
d'infirmier, et il est rentré à l'hôpital. Il travaillait comme infirmier, à l'hôpital de 
euh, euh, Poznan je crois que ça s'appelait. Voilà. Alors là, étant à l'hôpital, il 
s'est mis en, bien avec l'off/ le, le euh le, le, le médecin chef 
<E2: hum, hum>. Automatiquement. 
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Annexe 4 Extrait du corpus CFPQ 
(sous-corpus 6, page 23) 
M = ['ah elle va l'avoir le luxe la meilleure place pour avoir du luxe c'est en Tunisie 
[2(.) c'est {hôtel;hôtels} cinq étoiles tout le temps pis <p23,l1> 
f = [2elle dit 
qu'elle veut avoir les hôtels cinq éTOILES pis t'sais <pp<[3c'est une madame qui a de 
l'argent t'sais» (1.4") lui son l'année passée son mari c'est ça ils sont divorcés ok 
[4elle a soixante ans (.) son son chum il a BEN de l'argent ben son mari il avait BEN de 
l'argent tout ça fait qu'elle c'est sûr qu'elle l'a gardé ben elle l'a elle l'a dépoché là si tu 
veux lui il s'est pogné une petite jeune là [5elle elle l'a dépoché (.) pis là elle s'est 
rencontré un autre homme ( 1.1 ") ça fait à peu près elle l'a rencontré en décembre (.) elle 
est allée en voyage en février avec lui pis là elle vient <len<d'apprendre que le 
monsieur il a un cancer» (.) au pancréas et au foie n<243484> <p23,l2> 
M = [3tu MANGES comme un roi là pis 
euh b<216625> <p23,l3> 
n = [4oui <p23,l4> 
n = 
[5oui <p23,l5> 
n = HI n<243563> <P23,L6> 
f = <pp<imagine» n<244768> <p23,l7> 
n = fait que: n<245655> <p23,l8> 
f — fait que là elle dit ['pis qu'est-ce que tu pen- n<247618> <p23,l9> 
m = ['c'est qui ça cette madame-là tu parles là / <len<f<la vendeuse 
[2de linge du magasin là / <p<dim<tabarnache hostie» n<251296> <p23,l 10> 
f = 
[2la vendeuse (.) ouais (.) ouais ouais elle a de l'argent (.) c'est une madame qui (.) 
<len<c'est comme une grand-maman là qui travaille pis qui [3pour pour là qui a pas 
besoin de travailler elle s'est acheté un [4condo sur la Grande Allée pis t'sais elle a pas 
besoin [5de travailler» b<262180> <p23,l1 1> 
n = [3qui a pas besoin <p23,l12> 
n = [4pour se désennuyer <p23,l1 3> 
155 
Annexe 5 Extrait du corpus CFPP2000 
[07-01 Laurence_Leblond_F_43_Stéphanie_Zanotti_F_49_7E( 1 )] 
spk3 [1096.449] : c'est des copines + des activités d'adolescent 
spk2 [1098.478] : pour ça Paris c'est très pratique en deux minutes on est au cinéma ou 
dans tel + Galeries Lafayette ou je sais pas quoi voyez enfin moi pour les jeunes j' 
trouve ça génial quoi c'est sûr que 
spkl [1108.400] : en fait les jeunes c'est 
spk2 [1109.556] : c'est pour ça que j'vais vous dire elles ont pas du tout envie d'aller à 
la campagne pour s'ennuyer à mourir et pas voir de boutiques enfin surtout les filles 
voyez les garçons j'sais pas mais ++ 
spkl [1118.459] : ah oui moi faire les magasins 
spk3 [1119.242] : moi elle me dit effectivement euh "moi j'aimerais bien de temps en 
temps aller à la campagne" mais enfin quand j' vois tous les problèmes pour sortir d' 
Paris mais + euh moi elle me dit + "oh non non mais maintenant je suis tellement 
habituée à Paris aussi" + que je sens qu'elle voudrait pas euh 
spk2 [1130.99] : ah oui ben non tu parles elle va pas aller s'enterrer dans un 
spk3 [1132.602] : puis alors dès qu' elle dès qu'elle voit une araignée ou une mouche 
elle saute au plafond 
spk2 [1135.113] : ah oui oui moi c'est pareil 
spk3 [1135.657] : moi déjà je saute au plafond quand je vois une araignée mais alors 
quand elle voit même une mouche ++je dis "non mais c'est pas possible !" 
spk2 [1141.300] : on est aseptisés hein tu pourrais pas 
spk3 [1142.279] : tu pourrais pas vivre à la campagne là avec 
spkl [1144.591] : donc par exemple avoir une maison d'campagne comme ça ça se fait 
pas partie des projets 
spk3 [1149.416] : moi j'aimerais bien mais quand on voit effectivement pour entrer et 
sortir 
spk2 [1152.104] : moi j'ai la moi les entretiens + faut les moyens aussi 
spkl [1153.663] : j'ai mes grands-parents donc qui habitaient en région parisienne qui 
nous ont laissé leur maison donc si vous voulez pour nous c'est une maison de 
campagne mais à la limite bon moi j'ai pas l'temps d'y aller enfin mon mari est très pris 
vous imaginez 
spk3 [1165.744] : elle est où ta maison de campagne ? 
spk2 [1166.718] : à l'Ile-Adam 
spk3 [1167.499] : ah oui 
spk2 [1168.989] : dans le Val d'Oise hein c'est très joli c'est une petite ville charmante 
enfin bon y a des tas de choses à faire mais c'est vrai qu'on n'arrive même pas à s' 
libérer l'week-end entier + pour aller faire cinquante kilomètres qui vont nous prendre 
une heure et demie euh non mais c'est ça vous savez c'est 
spkl [1182.786] : t'as raison moi j'ai des vous n'y allez pas finalement 
spk2 [ 1183.654] : si on y va mais très 
spkl [ 1184.612] : rarement 
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Annexe 6 Comparaison de différentes transcriptions de la prosodie dans 
sept corpus de français oral 





montee de hauteur ? interrogatif ? Interrogatif 
forte montee de H 
descente de H 
! exclamatif ! exclamatif forte descente de H 
accent d intensite 
<f<extrait» intensite forte 
<ff<extrait» intensité très forte 
intensite basse 
intensité très basse 
intensite croissante 






entre les séquences 
# entre les mots 
:: entre les syllabes 
(.) < 0,2 secondes 
(Ô3T 




mesurée à partir 
de 1 seconde /// (explication) silences (silence) 
pauses de respiration 
schwas eh / euh 
[= ? alternative] (A,B) X = incompréh. ( A ; B  multitranscnption /A, B/ <alternative> 
discours rapporte direct 
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Annexe 7 Comparaison en trois modes de 
transcription 
Extrait utilisé : CFPQ sous-corpus 6, segment 4, page 54, lignes 6 à 12 
Transcription ligne par ligne 
F : ben moi j'en avais un de mes ['oncles qui jouait ( 1.2") <all<il faisait danser son petit 
bonhomme il jouait de l'accordéon mon mononcle Christophe là /» 
J : ['dencc'est PLATE esprit je trouvais ça le FUN moi 
ces gigueurs-là (.) tu giguais-tuf (en pointant Nadia) (1") ouin [2hein <pp<(inaud.)>> 
t'sais les gens (.) ça giguait peut-être ça ça as-tu connu ça la gigue ça\(en s'adressant à 
Françoise et en pointant Vicky avec son index gauche) 
F : [2mon mononcle à pipe 
F : non 
V : non non non 
J°: pas beaucoup hein / 
F : non 
Transcription en colonnes par locuteur 
locuteur F locuteur J locuteur V 
ben moi j'en avais un de mes 
[1 oncle qui jouait (1.2") 
<all<il faisait danser son petit 
bonhomme il jouait de 
l'accordéon mon mononcle 
Christophe là / 
[1 dencc'est PLATE esprit je trouvais 
ça le FUN moi ces gigueurs-là (.) tu 
giguais-tuî (en pointant Nadia) (1") 
ouain 
[2 mon mononcle à pipe [2 hein <pp<(inaud)>> 
t'sais les gens (.) ca giguait peut-être ça 
ça as-tu connu ça la gigue çaf (en 
s'adressant à Françoise et en pointant 
Vicky avec son index gauche) 
non 
non non non 
pas beaucoup hein / 
non 
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Transcription en partition 
Note : les limites de l'impression sur papier nous obligent à présenter les interventions des locuteurs en plusieurs lignes, alors qu'un locuteur ne 
compte en fait qu'un ligne de la partition. 
(début) 
F : ben moi j'en avais un de mes oncles qui jouait (1.2") <all<il faisait danser son petit bonhomme il jouait de l'accordéon mon mononcle 
J : <len<c'est PLATE esprit je trouvais ça le FUN moi ces gigueurs-là (.) tu giguais-tu| (en pointant Nadia) (1") 
V: 
(suite et fin) 
F : mon mononcle à pipe non non 
J : hein <pp<(inaud.)>> t'sais les gens (.) ça giguait peut-être ça ça as-tu connu ça la gigue ça| pas beaucoup hein 
(en s'adressant à Françoise et en pointant Vicky avec son index gauche) 
V : non non non 
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Annexe 8 Fiche de renseignements du sous-
corpus 4 du CFPQ 
Sous-corpus 4 
Type de corpus : discussion impliquant 4 personnes, 2 hommes et 2 femmes, 
ainsi qu'un étudiant qui est rarement intervenu dans la conversation. Ces 
personnes se connaissaient bien et connaissaient bien l'étudiant. 
Type d'enregistrement : support audiovisuel 
Personne chargée de superviser la rencontre : Denis Mecteau, étudiant à la 
maîtrise en Études françaises (cheminement en linguistique), U. de Sherbrooke. 
Date de la rencontre : 13 février 2007 
Lieu : Magog, Québec, dans la cuisine de Maryse et Richard. 
Durée : environ une heure et demie 
Principaux thèmes abordés : les appareils auditifs, le vieillissement, 
l'augmentation du coût de la vie, les familles reconstituées, l'éducation, les 
Américains, la politique, le passé, ... 
Informations sociodémographiques sur les locutrices et les locuteurs 
Locutrices/ Locuteurs V Profession/Occupation Niveau d'étude 
A : Albert 
(conjoint de Huguette) 80 ans avant la retraite : maître-poste Secondaire 
H : Huguette 82 ans avant la retraite : aide-cuisinière Primaire 
M : Maryse 
(conjointe de Richard) 79 ans avant la retraite : cuisinière Primaire 
R : Richard 81 ans avant la retraite : contremaître Secondaire 
Autre participant : D (Denis), qui supervise la rencontre; il intervient peu. 
Informations sur la transcription : 
- Premier jet de la transcription : Lisanne Lanciault, Vicky Goyette et Denis 
Mecteau, étudiants à la maîtrise en Études françaises (cheminement en 
linguistique), été et automne 2007. 
- Vérification de la transcription (avec visionnement de la bande audiovisuelle) : 
- Lisanne Lanciault, Vicky Goyette et Denis Mecteau, automne 2007; 
- Louise Marquis, étudiante à la maîtrise en Études françaises 
(cheminement en linguistique), été 2008. 
- Vérification de la transcription (sans visionnement de la bande audiovisuelle) : 
- Gaétane Dostie, été 2008. 
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Annexe 9 Fiche de renseignements du sous-
corpus 6 du CFPQ 
Sous-corpus 6 
Type de corpus : discussion impliquant 4 personnes, 2 hommes et 2 femmes, 
ainsi qu'une étudiante. Ces personnes se connaissaient bien et connaissaient bien 
l'étudiante. 
Type d'enregistrement : support audiovisuel 
Personne chargée de superviser la rencontre : Vicky Goyette, étudiante à la 
maîtrise en Études françaises (cheminement en linguistique), U. de Sherbrooke. 
Date de la rencontre : 17 juillet 2007 
Lieu : Saint-Nicolas - Lévis, Québec, dans le salon de Nadia et Jean. 
Durée : environ une heure et demie 
Principaux thèmes abordés : les célébrations familiales, les voyages, les 
maladies, le travail, les collègues, la culture québécoise, la technologie, ... 
Informations sociodémographiques sur les locutrices et les locuteurs 
Locutrices/Locuteu rs Âge ProféMlon/Occupatloii Niveau d'étude 
F ; François* 
(conjointe de Maurice) 42 ans commis-comptable Cégep 
3 : Jean 
(conjoint de Nadia) 47 ans représentant des ventes Cégep 
M : Maurice 42 ans assembleur-monteur Cégep 
N : Nadia 42 ans commis de bureau Cégep 
Autres participantes: V (Vicky), qui supervise la rencontre, et D (Diane); elles 
interviennent peu. 
Informations sur la transcription : 
- Premier jet de la transcription : Lisanne Lanciault, étudiante à la maîtrise en 
Études françaises (cheminement en linguistique), automne 2007. 
- Vérification de la transcription (avec visionnement de la bande audiovisuelle) : 
- Vicky Goyette, étudiante à la maîtrise en Études françaises 
(cheminement en linguistique), automne 2007 et hiver 2008; 
- Louise Marquis, étudiante à la maîtrise en Études françaises 
(cheminement en linguistique), vérification de l'ensemble de la 
transcription en octobre et novembre 2008. 
- Vérification de la transcription (sans visionnement de la bande audiovisuelle) : 
- Gaétane Dostie, novembre 2008. 
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Annexe 10 Fiche de renseignements du sous-
corpus 7 du CFPQ 
Sous-corpus 7 
Type de corpus : discussion impliquant 4 personnes, 2 hommes et 2 femmes, 
ainsi qu'une étudiante. Ces personnes se connaissaient bien et connaissaient bien 
l'étudiante. 
Type d'enregistrement : support audiovisuel 
Personne chargée de superviser la rencontre : Geneviève Pinard-Prévost, 
étudiante au baccalauréat multidisciplinaire, U. de Sherbrooke. 
Date de la rencontre : 4 novembre 2007 
Lieu : Sainte-Julie, Québec, dans la cuisine de Bruno et Irène. 
Durée : environ une heure et demie 
Principaux thèmes abordés : l'Halloween, les systèmes d'alarme, le travail, 
l'entourage, les enfants, l'éducation, ... 
Informations sociodémographiques sur les locutrices et les locuteurs 
Locutrices/ Locuteurs Âge Profession/Occupation Niveau d'étude 
B : Bruno 
(conjoint d'Irène) 36 ans ingénieur Universitaire 1er cycle 
I : Irène 34 ans hygiéniste dentaire Cégep 
SA : Samuel 
(conjoint de Sonia) 40 ans chef des activités techniques Universitaire 1er cycle 
SO : Sonia 36 ans hygiéniste dentaire Cégep 
Autre participante : G (Geneviève), qui supervise la rencontre, elle intervient 
peu. 
Informations sur la transcription : 
- Premier jet de la transcription : Lisanne Lanciault, étudiante à la maîtrise en 
Études françaises (cheminement en linguistique), hiver 2008. 
- Vérification de la transcription (avec visionnement de la bande audiovisuelle) : 
- Vicky Goyette, étudiante à la maîtrise en Études françaises 
(cheminement en linguistique), été 2008; 
- Louise Marquis, étudiante à la maîtrise en Études françaises 
(cheminement en linguistique), vérification de l'ensemble de la 
transcription en octobre et novembre 2008, ainsi qu'en juin et juillet 
2009. 
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Annexe 11 Extrait du recensement des indices 
prosodiques dans le CFPQ 
(CFPQ, sous-corpus 6, page 23) 
m = ['ah elle va l'avoir le luxe la meilleure place pour avoir du luxe c'est en Tunisie 
c'est {hôtel;hôtels} cinq étoiles tout le temps pis <p23,l1> 
f = [2elle dit qu'elle veut avoir les hôtels cinq éTOÏLES pis t'sais m/Vest une 
madame qui a de l'argent t'sais» (1. • lui son l'année passée son mari c'est ça ils sont 
divorcés ok [4elle a soixante ans |son son chum il a BEN de l'argent ben son mari il 
avait BEN de l'argent tout ça fait qu'elle c'est sûr qu'elle l'a gardé ben elle l'a elle l'a 
dépoché là si tu veux lui il s'est pogné une petite jeune là [5elle elle l'a dépoché |pis là 
elle s'est rencontré un autre homme ( 1. l| ça fait à peu près elle l'a rencontré en 
décembre |elle est allée en voyage en février avec lui pis là elle vient 
HHd'apprendre que le monsieur il a un cancer» |au pancréas et au foie 
n<243484> <p23,l2> 
m = [3tu MANGES comme un roi là pis jn>a<216625> <p23,l3> 
n = [4oui <p23,l4> 
n = [5oui <p23,l5> 
n = HI n<243563> <p23,l6> 
f = •Himagine» n<244768> <p23,l7> 
n = fait que: n<245655> <p23,l8> 
f= fait que là elle dit ['pis qu'est-ce que tu pen- n<247618> <p23,l9> 
m = [ c'est qui ça cette madame-là tu parles là / ^ |f<la vendeuse [ de linge du 
magasin là / (Jdim<tabarnache hostie» n<251296> <p23,l10> 
f = [2la vendeuse | ouais | ouais ouais elle a de l'argent | c'est une madame qui | 
^Hk'est comme une grand-maman là qui travaille pis qui [3pour pour là qui a pas 
besoin de travailler elle s'est acheté un [4condo sur la Grande Allée pis t'sais elle a pas 
besoin [5de travailler» n<262180> <p23,l11> 
n = [3qui a pas besoin <p23,l12> 
n = [4pour se désennuyer <p23,l13> 
n = [5mais là ce monsieur-là il a-tu des enfantsî n<263320> <P23,Ll4> 
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Annexe 12 Exemple d'annotation de 
conversations parallèles 
m = il était au foyer <sous-corpus 4, segment 4<p50,l2> 
a = il était au foyer / ah \ <sous-corpus 4, segment 4<p50,l3> 
m = parce que: elle pouvait plus le garder parce qu'elle jQ| franchement <sous-
corpus 4, segment 4<P50,L4> 
h = ben elle est pas mal plus jeune que lui heinf | ouais (en hochant la tête 
affirmativement) <s0us-c0rpus 4, segment 4<p50,l5> 
m = elle a soixante-dix-neuf <sous-corpus 4, segment 4<p50,l6> 
h = soixante-dix-neuff <sous-corpus 4, segment 4<p50,l7> 
m = ouais (en hochant la tête affirmativement) <s0us-c0rpus 4, segment 4<p50,l8> 
h = ça serait de l'âge à Albert <squs-corpus 4, segment 4<p50,l9> 
r = à Sainte-Marguerite t'sais en arrière de: l'église Sainte-Marguerite là <sous-
corpus 4, segment 4<P50,ll0> 
a = oui oui | oui c'est beau c'est beau ce foyer-là <sous-corpus 4, segment 
4<p50,l1 1> 
r = ah je sais pas je suis jamais allé moi <sous-corpus 4, segment 4<p50,l12> 
a = très beau <s0us-c0rpus 4, segment 4<p50,l13> 
r = qu'est-ce qu'ils vont faire avec l'église à Sainte-Marguerite <SOUS-CORPUS4,SEGMENT 
4<P50,L14> 
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Annexe 13 Répartition des indices prosodiques dans les trois sous-corpus 
analysés 
-























































































intonations montantes / 77 125 1 203 70 155 7 232 96 1 189 5 290 
intonations fortement montantes t 90 102 4 196 68 62 5 135 54 101 5 160 
intonations descendantes \ 11 16 27 5 13 1 19 9 21 30 
intonations fortement descendantes 1 12 12 24 3 4 7 10 25 35 
accentuations MAJ 35 44 79 117 418 16 551 67 163 4 234 
volume fort 1 1 1 2 36 83 1 120 5 6 11 volume très fort 0 0 13 16 1 1 1 volume de plus en plus fort 0 0 0 0 0 0 volume bas 0 0 60 44 2 2 4 volume très bas 0 1 1 83 121 7 211 16 23 39 volume de plus en plus bas 0 0 22 45 1 5 5 1 
allongements 5 ::::: 0 0 0 2 1 1 
allongements 4 :::: 0 0 0 0 0 0 
allongements 3 ::: 16 19 35 22 37 3 62 17 38 1 56 
allongements 2 :: 0 2 2 0 0 0 0 0 0 
allongements 1 : 124 147 3 274 74 169 11 254 125 240 4 369 
vitesse rapide 0 0 46 95 5 3 4 
vitesse de plus en plus rapide 0 0 0 0 0 0 
vitesse lente 0 1 1 34 69 5 108 2 13 15 
vitesse de plus en plus lente 0 0 0 0 0 0 
pauses courtes 313 395 6 714 201 617 26 844 383 921 15 1319 
pauses longues 33 32 65 18 39 1 58 11 14 1 26 
schwas 119 154 3 276 109 298 6 413 147 343 3 493 
total 831 1051 17 1899 981 2287 98 3366 954 2112 39 3105 
Annexe 14 Exemple d'une page de compilation du 
travail des trois transcripteurs 
Enjeux de h transcription du matériel paraverhal dam les corpus de langue orale eit contexte natureI p.37 
[««H' 
<S( >US-CORPUS 6. SEGMENT 7.P 104,L3> 
J = 
SEGMENT 7,PI04,L4> 
4(<pp<' "benURiRE)! <SOUS-CORPUS6, 
J = M: 'je me rappelle 1111 <SOI<S-CORPI'S 6, SEGMENT 7,PI04.L5> 
N = on est sortie nous-aulresd ' 1 ['moi pis Françoise <S0US-C0RPIS6, SEGMENT7,PI04,L6> 
J = ['ouil*' niais d'1 je sais pas toi aussi <SOUS-CORPUS 6, SEGMENT 
7.PI04,L7> 
Commentaire [U93] : OKCP 
TR3 : J'cnwiHk un petit rire ou 
<pp<bv'll» 
Commentaire [U94] : 
THI • com-i'ttnn i*lh^r:iphk|ik> 
(cm osi semis/on CM sortie) 
F = comme quoiî " 2<soiis-a>RPUs 6, SEGMENT 7,PI 04.18 
J = UN SOIR " mes parents sont au (f ' ' (i-;0| i:" ]s sont ail Mexique !i ['pis ' 
•I1 plus d'hôtel RIEN'l >>(81' ' de l'abonne classe\; <SOUS-CORI>US6, SEGMENT 
7,PH)4.L9> 




'|hum;ouinj)» <SOUS-CORPUS 6. 
Commentaire [UM] : 
TRI ri-in[>liice -luini» fvir »«uin» 
en mulUirmtwripiKHi 
M = <f<*'faut PAS |qu-:0|faut pas que tu stresses} » ['là t'sais H"' <SOUS-CORPUS6, 
SEGMENT 7.PI 04,I.L L> 
Commentaire (U97] : 
TH I ajoute »qu--
J = ['<f<' elle arrive pis» <dim< 'ils trouvent un s-» 
' B tout ce qu'ils avaient pour coucher c'était une espèce de SHACK ' '» anyway 
•i <fK n y avait pas de toilette dans chambre RIEN'1 I "Bj1" maman elle a TROP " la 
CHIENNE' de SORTIR »(: > pour aller aux toilettes |'' que f elle a pissé B'"' dans le 
lavabo de la chambrej " (RIRE) <ff<: ! * es-tu prêlet' '» (en pointant Françoise) <sous-coR['lis 6. 
SEGMENT 7,PL04,U2> 
H= oui <SOUS-CORPUS6. SEGMENT 7.PI 1)4,1.13> 
J = Françoise /'" <SOUS-CORPUS 6, SEGMENT 7,PI04,LI4> 
Projet de recherche de Geneviève Pinard-Prévost Compilation du travail des trois transcripteurs 
Légende des 0 en exposant : ~ « conforme à ta transcription; « ajout; • * * retrait; # ' » pas de note; <» » modifié 
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Annexe 15 Compilation des indices jugés 
pertinents après analyses 
perceptuelles et acoustique 
R = mais qu'est-ce qu'ils vont faire/+P(+9d,in,erne) avec lfP,+,3dBlça rVPMd,'B cette 
bâtisse-BfP,+1KdBllàrp,+•,,5d, internel • la vHleî123P(+6d'in,erne) <sous-corpus 4, 
segment 6<P67,Ll3> 
a = ben il y a une p- il y a une partie qui est à vendre4+2/+p<+8dt in,erne) B+P0*6A <sous-
corpus 4, segment 6<P67,Ll4> 
r = ['qui est à vendre| (.) [2{non;0} ah je sais pas <sous-corpus 4, segment 6<p67,l15> 
a = ['mais il y av- <sous-corpus 4, segment6<p67,l16> 
a = [2ouais il y a une partie qui est à vendre (.) c'est ma- il y a une 
carte à vendre [3là |+P(U36 ja partie/+P(+IOdt ,nterne, des bureaux H12?3P0'579 mais je suis 
pas certain/*p<+,0dl mtern" si |a ville le bloquera pas B123I>0,M2 j'ai l'impression que la ville 
va bloquer la H+P(XdB§vente\+P("4,5d,)B| J4"PO-242 <sous-corpus 4, segment 6<p67,l1 7> 
r = [3ouinî <sous-corpus 4, segment 6<p68,l1 > 
r = ben {j]lJJfPO'28!f;0} le le le chose la Textile leur doit encore alentour de sept cent 
mille piastres /fl+Pl+7dt in,ïrne) de TAXES+2 r1+P(+7dt ['quelque chose de mêmeî 
<sous-corpus 4, segment 6<p68,l2> 
a = ['oui (.) m^x{ah;oui} oui» 
J123P0.580 ^en ia tçte affirmativement) ils pourraient <sous-corpus 4, segment 
6<p68,l3> 
R = sept mille ou sept cent mille/+P(+IOdt in,ïrne) je me rappelle [' pas là <SOUS-CORPUS 4, 
SEGMENT 6<P68,L4> 
A = ['ah sûr^B+p,-'4'5<m|dans les cent\+P("VSdt interne) ::: 
+P(2IO %) certain^ (en hochant la tête affirmativement) (P3P0'ft97 (inaud.) la ville la 
ville je suis certain moi qu'elle peut ramasser ça J+P0J77 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P68,L5> 
R = ben qu'est-ce qu'ils vont faire avec çaf123P<+~USdt ,NTERNE) ;;;+P<2,2%> <SOUS-CORPUS 4, 
SEGMENT 6<P68,L6> 
A = ben faire/+P(+7dt ,ntïrnel {refaire;bâ- faire} des terrains pis faire bâH+P 8dH)|t»r\+P'"4dt 
interne).;;^P(218%)J| J123P0.U6 bgtjr jJes maisons ^+™.257 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P68,L7> 
R = qu'ils qu'ils {deffl^™'340} qu'ils jettent ça à TERRE*1 f2+p,+7dt ) cette 
bâtisse^p<+9•5d, in,erne)-ià <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L8> 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre |123P0-757 c'est pas c'est pas c'est pas 
jeune^p,+7'ldt interne) ça §l23P0-857 ['la vieille partie/+p<+"dt in,erne) là imagine-toi ça c'est 
dans les années dix-neuf cent seize::: +P(274%> PTPCWN <S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 
6<P68,L9> 
R = [ ' non c' est pas jeune <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L 10> 
H = oui H+1+3+P0,374 oui l*™'901 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L 11 > 
A = moi quand j'ai rentré là/+p<+5dt "UERNE) ::;+P(324%) |123PO,8<M> en ,jjx_neuf cent qUarante-
deux/+P(+l ,dt in,erne) 1™™»» c'était déjà vieux /+Pl+X'5dt interne> 1123P0 451 fait que<sous-
CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L12> 
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r = pis ça a pas rajeuni ['certain <sous-corpus 4, segment 6<p68,l13> 
a = [' pis je travaillais dans finishing vois-HTP,+7dB,<tu/+,+p,+5dt) • 
r?3PU03 où ce qu'oni,ra :123P, W%' passe {là;0} H231+PH-263 le matériel 
dans:+1+P(279%l le\+P(-1'5d" :123P,J61%) dans l'emtf P(+21dB im^fPOIS+1H <sous-
corpus 4, segment 6<P68,Ll4> 
r = dans l'empois ouais (en hochant la tête affirmativement) <sous-corpus 4, segment 
6<p68,l15> 
a = pis ça sortait à l'autre bout ^ ^23W)-562 on avait une machine de quatre-vingts pieds 
de long ià/fl+p,+3dtl (en ieVant la main gauche devant lui et vers le haut pour montrer la 
machine qui était devant lui) |123P0<525 des des (0-JWIÏÏfPO'25ll J^,+P0 062 ça étirait {en 
joignant et éloignant ses poings à la hauteur de sa poitrine quelques fois de suite, comme 
s'il étirait quelque chose) le matériel 231>0'f>78 pis ça sortait à l'autre bout ^ fl+P0-12S ouj 
B+P1-444 <sous-corpus 4, segment 6<P68,Ll6> 
r = ça ressemble à:123P(S49%) ta nappe qui est croche J+P0,173 <sous-corpus 4, segment 
6<p68,l17> 
h = (rire) (.) <sous-corpus 4, segment 6<P68,ll8> 
a = ah oui (.) ['c'est ça (.) <sous-corpus 4, segment 6<p69,l1> 
m = ['lui (.) [2des fois il sortait de {de;0} des poches |123p0-372 j) disait «ma 
femme elle veut avoir des poches là |^123P0'636 soj| du coton ou:+,+p,272%) de la 
flanellette |123,>,UH0 [3pis moi je {inaud.y'a- je faisais} je cousais tout le ^|fP(+5tlB,| 
temps/+p,+4d,lJ| {moi;0} Jfl+PH-5U pis j'en ai encore de ça moi des des nappes toutes 
BTP,+7,5dBl croches/*1''3-51" 1^ B+P0,127 <sous-corpus 4, segment 6<p69,l2> 
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2 / • • 
R = [ les frames étaient faits pour ça hein / redresser le coton <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P69,L3> 
h = [3ouais <sous-corpus 4, segment 6<p69,l4> 
h = ah oui <sous-corpus 4, segment 6<p69,l5> 
m = t'sais {c'est pas;0} c'était pas {U+po,146;0} (en faisant comme si elle étirait du 
tissu) <sous-corpus 4, segment 6<p69,l6> 
a = ['(inaud.) <sous-corpus 4, segment 6<p69,l7> 
h = ['ça a pas été étiré comme faut <sous-corpus 4, segment 6<p69,l8> 
m = ben il y en avait/^9'5* int'!rne, qui étaient bons/+P(+9<lt in,ernt) aussi ^1+P0-159 ['parce 
que j'en avais fait J||123P0'483 chacun aux enfants les nappes et [2pis J*™'235 pis iis les 
ont gardées ben longtemps |123P,U77 pis ils mettaient tout le temps ceux-là J*™-498 
(rire) <sous-corpus 4, segment 6<p69,l9> 
h = ['oui <sous-corpus 4, segment 6<p69,l10> 
h = [2hum (en hochant la tête affirmativement) <sous-corpus 4, segment 
6<p69,l1 1> 
a = mais le matériel/^101" ink'rne) était bonfP(+,0dt in,erne) ['le l*1 c'est parce SU"123 le le 
ça a été mal |^123PI).649 [QJJ.3 QQJJM [2étiré <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L12> 
['oui <sous-corpus 4, segment 6<P69,Ll3> 
['oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L14> 
H = [2 ajusté là ouin ouin {ouin;0} <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L15> 
M = fait que ceux-là ben il disait «jette-les0 ben j'ai dit 
""en^ldoux seigneur quand même ce sera croche un peu (.) ['on mange pareil0 <sous-
CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L16> 
H = ['(RIRE) BEN-,2V,+2+P,202%) OUiï23P0AW OUi JFP0,223 <S0US.C0RPUS 4, SEGMENT 
6<P69,L17> 
A = ah non quand je travaillais là-dessus d1231'"'227 J^123PW-571 quand U123P0-2!W j] y 
avait un bris de machine là ||123P0'692 je pense c'est autour de cent cinquante degrés de 
chaleur qu'il y avait dans ces machines dans ces :::+p,264%l {t-;0} choses-là là 
J123P0.468 ,à quand que bris fl y ayait on appeIait ça un:::+p,272%> [vo]TP(+8 5dl interne' 
nous-autres J231mP0 "° là on arrêtait la machine H+1+In)'iu on rouvrait les portes 
r-W'"2 ['pis quand ça quand ça {plus;0} quand c'était plus chaud /+H,+4dt In,erne) 
... +P(2S6%imji23+po,i36 p|us ggfi+piuis un peu tr0p parce que faut 
<rP,+9dBipis làrp,+3'5d'interne) •rentrait là t'sais f"*» tu travaillais deux 
trois minutes tu ressortais pis là tu rentrais U^23P1'W [2ah <SOUS-CORPUS 4, 
SEGMENT 6<P70,Ll > 
R = ['t'allais démancher le [vo] <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L2> 
H = [2ouais {ça c'est; c'était pas facile}» <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L3> 
R = mais Magog s'est formée c'est M- M- Magog s'est élevée c'est B+P<+14dB)|ÇA+2+3MI 
qui a bâti Magog le textile <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L4> 
A = oui oui définitivement (en hochant la tête affirmativement) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
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6<P70,L5> 
H = oui oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L6> 
R = ça pis HP1"0'225 comment il s'4rP,+^dBIppelaitrP(+4dt) R| donc B123P<UhS 
lmp,M7S celui-là qui s- qui faisait du baloney là /31mfT4dt interne) i+p,M'7 
<SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L7> 
A = ['Pouliot <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L8> 
D = ['Pouliot <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L9> 
M = ['Pouliot <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,Ll0> 
H = [lah Pouliot <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L1 1> 
R = ['Pouliot Roger Pouliot là qui est mort icitte en ski-|JfP(+6dBl|doo<^+P(+.1dt inttrne)< ,à -, 
s'est noyé {1 à;0} <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L1 2> 
A = oui (.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L1 3> 
H = il a aidé à ben des jeunes ['hein là B§I23,MU51 des:+,+P(2l2%) ils rentraient travailler 
là [2durant les vacances là des des écoles B+P0'768pis <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P70,L14> 
M = ['oui (en hochant la tête affirmativement) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P70,L15> 
M = [2oui (en hochant la tête affirmativement) <S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P70,L16> 
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A = ah moi quand moi j'avais un gars qui voulait plus travailler <Jj+p<-6dBl<|à\+I,,"8dt 
interne) g| |123po,621 j»appelais R0ger (en mettant sa main droite près de son oreille droite, 
comme s'il téléphonait) B123mUl>0'792 [ubadS] j'appelais monsieur Roy à fonderie 
jji23i>o,i23 jes gflrs ren |e |eiu}emajj| matin les gars travaillaient J21' 
['moi j'étais chanceux (.) j'appelais Roger ou l'autre là monsieur Roy pis les gars 
travaillaient JfPI'608 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L1 > 
M = ['oui ils les prenaient (inaud.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L2> 
R = ben ça a l'air c'est ça Qu> Qui a qui a» levé Magog\+2+P(+7,Sd' ,n,ernel ['IA 
Textile[|<S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L3> 
A = ['oui [2la Textile c'est çafp<+",d* 
ln,ernel mon père il a fait sa vie/+P(+llldt m,erne) là à Textile (f0-813 <SOUS-CORPUS 4, 
SEGMENT 6<P71,L4> 
H = [2Oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71 ,L5> 
R = ouin/+1+P(+IOdt il,ter,,e) B+Pn'1 ,9<SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L6> 
A = pis en en dernier là quand ^ |123P0'214 avant le quelques années avant de 
mourir/+P(+10dt interne) ià\+12mrP( fidt in,erne, il avait siX+2/+p,+3-5d,) -r**2»*' piastres 
et quelque chose par mois de ['pension de la Textile <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P71,L7> 
H = ['c'est épouvantable hein la pension/vl+P<+3 îdu » 
(dit en riant et en s'avançant vers la table) (+P,)'U7 <S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L8> 
R = par MOIS+2î12Y,,(+6du : : ;+P(248% 1 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L9> 
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H = ouij <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,LlO> 
A = oui oui|+2rp<+10dt inlernel ben oui]*2/fP<+9'5d, intt"rnc» ...+T'(205'RI ji+PO.YU ^1-J 
avaitj]six piastres et quelque chose par mois ^P0,284 à chaque fois/+P(+8dt In,erne) que t'avais 
une augmentation de la pension/+2+P+Jt" (1"23I><,'S71 la Textile baissait B+P'5dl"l ellej+2 
^+p<-4dt) m ni23n^yo,7U7 pjs en dernjer y ayajj sjx pjastres et quelque 
chose par moisfll (P23P0-94-1 [2heille il avait toute une pension/ <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P71,L1 1> 
H = ['la pension pour la Textile (inaud.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P71,L12> 
M = [2(RIRE) <SOUS-CORPUS4,SEGMENT6<P71,L13> 
H = c'était de rire d'eux-autres <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L14> 
M = (inaud.) un un gâteau <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L15> 
H = de papier <S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P71,L16> 
R = t'sais Albert moi j'ai pour mon dire que dans les deux extrêmes (en espaçant ses 
mains l'une de Vautre) là /12 3^|| c'est le diable qui mène p,+44dB inter"e|ÇA+2 
;;;+P(236%) c'est d'un extrême\+p<"10dt interne) pis là tu tombes dans ['l'autre extrême 
<SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L17> 
h = [' oui 
oui le milieu est ben dur à:123P(22"v/t ) trouver [2je pense <S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 
6<P72,L1> 
A = [2non 112?3,,"'58° pis quand |^*23P(U76 (je sais mon; pis 
+8dBft'sais/+P(+7d,> Hbon} {•TM4,;0} c'est parce que je» sais mon 
père il a fait ^ P0,U5 {il a fait;0} sa vie {(inaud.);il a rentré} il a :;:+p,284%> ^ 
a;0} commencé à travailler là quand il était jeune pis il a toujours travaillé là ^+P0 )<39 
<SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P72,L2> 
R = ah Magog a été faite avec ça tous les vieux de Magog ont tous travaillé là <SOUS-
CORPUS 4, SEGMENT 6<P72,L3> 
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Annexe 15 Deuxième transcription perceptuelle, 
étape de la pertinence 
r = mais qu'est-ce qu'ils vont faire avec ÇA'1 cette bâtisse-LÀ3 la villef123 <s0us-c0rpus 
4, segment 6<P67,L13> 
a = ben il y a une p- il y a une partie qui est à VENDRE2 <sous-corpus 4, segment 
6<p67,l14> 
r = ['qui est à vendref123 (.) [2{non;0} AH1 je sais pas <sous-corpus 4, segment 6 
<p67,l15> 
a = ['mais il y av- <s0us-c0rpus 4, segment 6<p67,l16> 
a = [2ouais il y a une partie qui est à vendre (.) c'est ma- il y.a une 
CARTE123 à vendre [3là la partie des BUREAU2 (.) mais je suis pas CERTAIN3 si la ville 
le bloquera pas (.) j'ai l'impression que la ville va bloquer la vente <s0us-c0rpus 4, 
segment 6<P67,ll7> 
r = [3ouin t,23<sous-corpus 4, segment 6<p68,l1 > 
r = ben {euh;0} le le le chose la Textile leur doit encore alentour de sept cent mille 
PIASTRE3 de TAXES3 ['quelque chose de même |21<SOUS-CORPUS 4, segment 6<p68,l2> 
a = ['oui (.) {ah;oui} oui (.) (en hochant la 
tête affirmativement) ils pourraient <sous-corpus 4, segment 6<p68,l3> 
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R = sept mille ou sept CENT13 mille je me rappelle ['pas là <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P68,L4> 
A = [lah sû :2r dans les cent mille certain (en hochant la tête 
affirmativement) (.) (inaud.) la ville la ville je suis certain moi qu'elle peut ramasser ça 
<SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L5> 
R = ben qu'est-ce qu'ils vont faire avec çaî'21<S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P68,L6> 
A = ben faire {refaire;bâ- faire} des terrains pis faire bâti:'r (.) bâtir des maisons <SOUS-
CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L7> 
R = qu'ils qu'ils {de;euh} qu'ils jettent ça à TERRE3 cette bâtisse-là î123<S0US-C0RPUS 4, 
SEGMENT 6<P68,L8> 
A = il faudrait qu'ils jettent ça à terre (.) c'est pas c'est pas c'est pas JEUNE13 ça (.) ['la 
vieille partie là imagine-toi ça c'est dans les années dix-neuf cent SEIZE123 <S0US-C0RPUS 
4, SEGMENT 6<P68,L9> 
R = ['non c'est pas jeune <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L10> 
H = oui (.) oui <S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P68,L1 1 > 
A = moi quand j'ai rentré là (.) en dix-neuf cent quarante-DEUX3 (.) c'était déjà vieux (.) 
fait que<S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P68,L 12> 
R = pis ça a pas rajeuni ['certain <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L13> 
a = [' pis je travaillais dans finishing vois-tu (.) où ce qu'on:123 passe 
{là;0} euh (.) le matériel dans:2 le:'23 dans l'emPOIS3 (.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P68,L14> 
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R = dans l'empois ouais (en hochant la tête affirmativement) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P68,L15> 
A = pis ça sortait à l'autre bout euh:12 on avait une machine de quatre-vingts pieds de 
LONG'1 là (en levant la main gauche devant lui et vers le haut pour montrer la machine qui 
était devant lui) (.) des des {0;euh} ça étirait (en joignant et éloignant ses poings à la 
hauteur de sa poitrine quelques fois de suite, comme s'il étirait quelque chose) le:123 
matériel (.) pis ça sortait à l'autre bout (.) oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L16> 
R = ça ressemble à:12"1 ta nappe qui est croche <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L17> 
H = (RIRE) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P68,L18> 
A = ah oui (.) ['c'est ça<S0IJS-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P69,L1> 
M = [ lui:" (.) [ des fois il sortait de:" {de;0} des poches (.) il disait «ma femme 
elle veut avoir des POCHES12"' là euh soit du coton ou:123 de la FLANELUETTE12 (.) [3pis 
moi je {inaud.;j'a-je faisais} je cousais tout le TEMPS3 {moi;0} (.) pis j'en ai encore de ça 
moi des:1 des nappes TOUTES2 CROCHES3 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L2> 
R = [2les frames étaient faits pour ça hein redresser le coton <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L3> 
H = [3ouais <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L4> 
H = ah:123 oui t123 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L5> 
M = t'sais {c'est pas;0} c'était pas:2 {euh;0} (en faisant comme si elle étirait du tissu) 
<SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L6> 
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A = ['(inaud.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L7> 
H = ['ça a pas été éTI12ré comme faut <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L8> 
M = ben il y en avait qui étaient BONS123 aussi (.) ['parce que j'en avais fait euh:12 chacun 
aux enfants les nappes et [2pis:2 (.) pis ils:2 les ont gardées ben longtemps (.) pis ils 
mettaient tout le temps ceux-là (.) (RIRE) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L9> 
H = [1 oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L 10> 
H = [2hum (en hochant la tête affirmativement) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P69,L11> 
A = mais le matéRIEL3 était bon ['le:2 (.) c'est parce euh le le:2 ça a été mal euh:1 euh 
[2étiré <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L12> 
M = [1 oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L 13> 
H = ['oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L14> 
H = [ ajusté là ouin ouin {ouin;0} <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L15> 
M = fait que ceux-là ben il disait •JETTE2-les° ben j'ai dit *MON23 doux seigneur quand 
même ce sera CROCHE123 un peu (.) ['on mange pareil0 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P69,L16> 
H = ['(RIRE) BEN2:13oui (.) ]oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P69,L17> 
A = ah non quand je travaillais là-dessus euh (.) quand euh il y avait un bris de machine là 
(.) je pense c'est autour de cent cinquante degrés de chaleur qu'il y avait dans ces machines 
dans ces {t-;0} choses-là là (.) là quand que le bris il y avait on appelait ça un [VO23] 
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nous-autres (.) là on arrêtait la machine (.) on rouvrait les portes (.) ['pis quand ça quand ça 
{plus:2;0} quand c'était plus CHAUD13 euh plus euh refroidi un PEU3 là pas trop parce 
que faut (.) pis là on REN2trait là t'sais (.) tu travaillais deux trois minutes tu resSOR2tais 
pis là tu REN2trais (.) [2ah :12J <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L1> 
R = [Vallais:123 démancher le [vo] <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L2> 
H = [2 ouais {ça c'est; c'était pas facile} <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L3> 
R = mais Magog s'est formée c'est M- M- Magog s'est élevée c'est ÇA23 qui a bâti 
MAGOG2 le textile <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L4> 
A = oui oui définitivement (en hochant la tête affirmativement) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P70,L5> 
H = oui oui <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L6> 
R = ÇA2 pis euh:1 comment il s'appelait donc euh:1!1 (•) celui-là qui s- (.) qui faisait du 
balONEY23 làf1 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L7> 
A = ^POULIOT2 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L8> 
D = ^POULIOT2 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L9> 
M = [iPOULIOT2 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L10> 
H = ['ah Pouliot <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L1 1> 
R = [-POULIOT2 Roger POULIOT2 là qui est mort icitte en ski-DOO3 là il s'est noyé {là 
;0} <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L 12> 
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A = oui (.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,Ll3> 
H = il a aidé à ben des JEUNES2 ['hein là euh des:2 i:2ls rentraient travailler là [2durant les 
vacances là des:12 des éC02les (.)pis <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L14> 
M = ['oui (en hochant la tête affirmativement) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P70,L15> 
M = [2 oui (en hochant la tête affirmativement) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P70,L16> 
A = ah moi quand moi j'avais un gars qui voulait plus travailler là (.) j'appelais Roger (en 
mettant sa main droite près de son oreille droite, comme s'il téléphonait) (.) [ubadô] 
j'appelais monsieur:1 ROY123 à fon:2derie (.) les gars ren- le lendemain matin les gars 
travaillaient (.) ['moi j'étais CHAN2ceux (.) j'appelais Roger ou l'autre là monsieur Roy pis 
les gars travaillaient <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L1> 
M = [' oui ils les prenaient (inaud.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L2> 
R = ben ça a l'air c'est ÇA2 qu- qui qui a qui a levé Magog ['la Textile <SOUS-CORPUS 4, 
SEGMENT 6<P71,L3> 
A = ['oui [2la TEXTILE123 c'est ça 
mon père il a fait sa VIE3 là à Textile <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L4> 
H = [2OUi <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71 ,L5> 
R = 0uintl3<S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L6> 
A = pis en en dernier là quand euh avant le (.) quelques années avant de mouRIR3 (.) il avait 
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SIX123 piastres et quelque chose par mois de ['pension de la Textile <SOUS-CORPUS 4, 
SEGMENT 6<P71,L7> 
H = ['c'est éPOU2vantable hein la PENSION23 (dit en 
riant et en s'avançant vers la table) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L8> 
R = par moisf123 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L9> 
H = OUI23 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,LlO> 
a-OUI OUI2 (.) ben OUI2 ['il avait SIX2 piastres et quelque chose par mois (.) à chaque 
fois que t'avais une augmentation de la pension (.) la Textile BAISSAIT2 elle (.) pis en 
dernier il avait SIX123 piastres et quelque chose par mois (.) [2heille il avait toute une 
pension <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L1 1 > 
H = ['la pension pour la Textile (inaud.) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 
6<P71,L12> 
M = [2(RIRE) <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 1 ,L 13> 
H = c'était de rire d'eux-autres <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L14> 
M = (inaud.) un un gâteau <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P71,L15> 
H = de PAPIER23 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT 6<P7 l ,L 16> 
R = t'sais Albert moi j'ai pour mon dire que dans les deux extrêmes (en espaçant ses mains 
l'une de l'autre) là c'est le DIABLE2 qui mène ÇA23 c'est d'un extrême pis LÀ2 tu tombes 
dans ['l'autre EXTRÊME2 <SOUS-CORPUS 4, SEGMENT6<P71,L17> 
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H = ['oui 
oui le milieu est BEN23 dur à:13 trouver [2je pense <S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P72,L1> 
A = [2NON2 (.) pis quand euh {je SAIS3 mon:2 ; pis t'sais bon} 
{euh;0} c'est parce que je je sais mon père il a fait (.) {il a fait;0} sa vie {(inaud.);il a 
rentré} il a:1 (.) {il a;0} commencé à travailler là quand il était jeune pis il a toujours 
travaillé là<S0US-C0RPUS 4, SEGMENT 6<P72,L2> 
R = ah Magog a été faite avec ça TOUS2 les vieux de Magog ont tous travaillé là <SOUS-
CORPUS 4, SEGMENT 6<P72,L3> 
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